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1) LES PERTES DU LOGONE
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

Les études des pertes du-LOGONE ont pu ~tre
rapidement menées grâce à l'appui de l'Administration
(Ma RIVES, chef de région du MAYO-KEBI t M. HERVOUET, .
chef du district de BONGOR, M. MEYNARD t chèf du district
de LAI), à la collaboration de. 1"Ü ANDRIEU t Ingénieur du
Génie Rural, qui a étudié la région de BONGOR et aux
précieux renseignements fournis par MM~ SOLERS et RENDU
de la Riziculture de LAI, par M~ SOUVION (Agriculture
BONGOR), par MM. VAILLANT et ELIAS (Riziculture CAMEROUN)
et par M~ MARTIN (MOGROUM). . .

. ..

Nous les remercions vivement de l'intér~t
qu i ils ont porté à cette question et du comn:encement de
réalisation qui ils ont entrepris dans le domaine complexe
de l'aménagement de la Mésopotamie Tchadienne~

-=-=-=-=-=-=-=-=-=
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Chapitre l

Chap:.tre II

S 0 J.VI 1\1 AIR E

- Etude du plan d'eau du LOGONE (profil
en long - submersion des rives)

- Les zones d'inondation - Bahrset
courants de dépression

Chapitre III - Etude de quelques aménagements
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G E N E R ALI TES

~illSOPOTAMIE TCHADIENNE
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

l!a ..-tlste zone dl inondation située dans le
t~iangle formé~ dfune part, par le LOGONE et le CHARI et,
d'autre part, par une ligne de croupes s'étendant entre
LAJ: et hOUSSO a été appel?e "Mésopotamie Tchadienne".
Si.cola est v:!::'ai en ce qui concerne les magnifiques.pos­
sibiJ.ités. hydr:::tU1-iques de cette immense plaine, la com-'
ral'aj 8C'11 sorait, sans doute, plus hasardeuse pour ce qui'
,est dG Ta qualité des terres et de la clémence du climat.

Il convient d'abord de dissiper des erreurs
QU9 reDrûduisent fidèlement les anciennes cartes •. Nous
a7C'ns pu vérifier que le BA-ILLI, qui'se jette en face
~c TIOJSSO dans le CHARI; ne communique pas avec celui
Cll.li :9a~"3se par DERESSIA, TCHAGEN et MOGROUN. , Ces deux
rivières sont séparées par une croupe Nord-Sud, appelée
1il\~OUJ.)OUGOULOUI1, sablonneuse et étroite, ligne de partage
do~"') co..1.'IY- e:ltl'tJ ces deux bassins. Le BA-ILLI du Sud
pr3nJ ~Q sou~ce à une altitude supérieure à celle du
LOGONB - dont elle n'est d'ailleurs pas très éloignée ­
(1.a.:1.8 le massif latéritique dont les dern5_ers contre­
forts 2e trouvent à GABRI-NIGOLO o On est là dans une
zOJ:G ,::,ion draillée à voeation cotonnière très différente
da la ?Ior:o},:'otar',ie que l'on trouve à l'Ouest.

'Sne autre légenc'e est la communication entre
I,OGO::TB c ~ Œlf\.IU par de nombreux bras coulant, ta,ntôt
d~lls ~~ ~ens, tantôt dans l'autre, suivant.la saison.
C9ci n1est exact que dans l'extrême Nord de notre trian­
g19, où L030NE et CHARI sont très rapprochés (17 km. à
~OGONE-GM~Â) et où, effectivement, l'on peut aller d'un
flouve ~ 11~utrG en pirogue en coupant à travers la
plaj_ne. AIorE, la crue du CHARI étant plus tardive que
celTe du LOGQ:;IE, il y a une inversion très visible des
com'ants, rJ1a.is jusqu'à la hauteur de MOGROUM, ces
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communications ne sont. pas possibles, d'une part parce
que le LOGONE a une pente double de celle du CHARI et se
trouve très rapidement à une altitude supérieure, d'autre
part parce que le CHARI ne déborde pas sur sa rive gauche
qui est très élevée ~'arrière pays, sorte de ~lateau
sablonneux jusqu'au BA-ILLI, n'est pas inondé)~ 1 •

Remarques topographiques -

Si l'on trace en éventail des droites à partir
de GABRIN-GOLQ entre les directions Nord et Nord-Ouest,
on est frappé de trouver partout la m@me pente moyenne
de 1/6.000°, qui est la pente actuelle du LOGONE,

. jusqu'au BA-ILLI (du Nord). .

On est frappé également sur les car~es faites
d'après photos aériennes par des lignes continues de
croupes sablonneuses très étroites, séparées par des
dépressions. .

Ceci complète les observations des pédologues
et permet d'affirmer que la région comprise entre LOGONE
et BA-ILLI est un immense cône de déjection. Nous
pensons, contrairement aux pédologues, que les croupes
sont les derniers emplacements des lits successifs du
LOGONE (et non pas les dépressions). Il est d'ailleurs
certain que le LOGONE a dft balayer, cycliquement, le cône
un certain nombre de fois avant d'arriver au résultat
actuel, ce qui expliquerait que l'on retrouve des couches
de natures différentes en étages bien différenciés.

La zone de la capture ne semble pas faire
exception, car il serait difficile de concevoir que le
cône d'alluvions n'aie jamais débordé sur la gauche du
lit actuel pour remplir la dépression TOUBOURI. Ces
alluvions sont d'ailleurs identiques à ceux que l'on
retrouve sur la rive droite.

~ Un dernier fait dominant est enfin la planéité
presque parfaite du sol. En effet, la différence d'alti­
tude relative entre croupes et dépressions dépasse rare­
ment 1,5 m. D'un point dominant le sol de 2 m., on voit
à coup sûr la ligne d'horizon dans tous les azimuts.
Dans ce paysage, une colline telle que celle de GABRIN­
GOLO (altitude ~elative : 8 m.) fait figure de montagne.
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CHA PIT REl

ETUDE DU PLAN D'EAU DU LOGONE

POUR DIFFERENTS DEBITS

-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-

BUT -

Cette étude est indispensable à l'étude des
déversements par dessus les rives du LOGONE pour savoir
à partir de quelles dates ils se produisent.

PRINCIPE de IfETUDE -

Nous avons établi le long du LOGONE, entre
GABRI-N'GOLO et LOGONE-GANA, des bornes nivelées (tra­
~ail exécuté, soit par l'I.G.N., soit par l'équipe hy­
drologique) •

Nous avons pris les ~veaux de l'eau au droit·
de ces repères à différentes époques et les avons fait!
correspondre au niveau simultané :

1° ) de l'échelle de LAI les
,

situés depour reperes
LAI à KIM,

2°) de l'échelle de EliE les
,

situés de" pour reperes
EliE à BONGOR,

3°) de l'échelle de BONGOR pour les repères situés
de BONGOR à KATOA et LOGONE-GANA.

On a ainsi obtenu, pour les niveaux au droit
de chnqu9 rG~ère, u~e courbe de corresp~ndance avec les
niveaux aux échelles de référence (courbœI).



- 5 -

Sur le profil en long du LOGONE, on a ensuite
tracé les courbes correspondant à certains niveaux aux
échelles de référence (courbes II) et,. de plus, le pro-·
fil de la route bordant le LOGONE.

Remarques :

10 ) Tant que I.e fleuve ne reçoit pas d'apports exté­
rieurs - et même s'il y a des pertes qui sont fonction du
niveau - la correspondànce entre les niveaux au droit des
repères et les niveaux de référence est univoque si le
régime permanent a le temps de s'établir et s'il n'y a
pas de remous d1un affluent situé en aval (sinon il y a
une différence entre la crue et la décrue pour les sta­
tions éloignées). C' est à cause de la TANDtTILE que 1" on
doit prendre plusieurs tronç~ns (1).

20 ) Tant qu'il n'y a ni apports, ni pertes le long
du cours, les courbes II correspondant à un débit sensi­
blement constant: c'est le cas jusqu'à la courbe
H = 3,2 pour le tronçon LAI-KIM. Pour les niveaux plus
élevés, il faudrait estimer.et soust!aire les pertes aux
débits à la station de référence.

On trouvera les courbes l et II sur les plans
(4), (5) et (6).

(1) En fait;- nous nous sommes aperçus quo la correspon­
dance des niveaux de BONGOR et KATOA se traduisait
par des courbes crue et décruesecartant au maximum de
10 cm. de part et d'autre d'une courbe moyenne que
nous avons adoptée.• Pour BaNGOR et EliE la correspon­
dance est également assez bonne. Il n'~n est pas de
même pour LAI-ERE, sans doute par suite de la négli- .
gence du lecteur de LAI.



t

- 6 -

SUBMERSION des RIVES du LOGONE (rive droite)

Nous résumons ici les observations portées sur
les profils :

1°) Entre GABRIN-GOLO et KIM

GABRIN-GOLO - LAI route en digue non submergée
LAI-DRAIN-M'BASSA submergée quand niveau à LAI =

3,00 (max. 0,40)
DRAIN-M'BASSA-GOUNDO (1) : submergée quand niveau à

. LAI = 3 1 50 (max.iO,75)
GOUNDO - DRAIN-GOLO: submergée quand niveau à LAI =

3,20 (max. 1, 10)
DRAIN-GOLO - DOIMA submergée quand niveau à LAI =

2,90 (max. 1,25)
DOIMA-NANGOU submergée quand niveau à LAI =

3,25 (max. 0,80)-
MANGOU-KIM submergée quand niveau à LAI =

3,50 (max. 0,70)
De KIM à KOYON la route est submergée à la sortie de

KIM sur 3 km.
L'affluent en amont de DJOUMANE est compris entre deux

buttes insubmersibles.
En arrivant à DJOUMANE, route difficilement submergée

sur 1 km.

2°) Entre DJOUMANE et BONGOR

De DJOU}1ANE à HAM, route submergée sur 7 km. (niveau à .
BONGORsupérieur à 2,90); dépression de GOAP max. 0,30(2)

2 km. en amont de NAINA, route submergée sur 800 m.
(niveau à BONGOR supérieur à 2,90 - max. 0,30) (2).

(1) Les canaux se remplissent pour un niveau de 3,10 à
l'échelle de LAI.

(2) Les ponts-buses ont un écoulement pour un niveau de
2,60 à BONGOR.
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30) Entre BONGOR et KATOA

Route peu ou pas submergée jusqu'à 20 km. de
BONGOR (la circulation est interrompue? la. route étant, .
coupée par les effluents qui traversent la route sur des
radiers submersibles) (1) •.

. Entre KOUMI et KATOA, sauf dans les villages .
où la route est surélevée? la chaussée est très en-dessous
des hautes eaux. Mais elle est protégée d'une façon
précaire pa~ des diguettes de 0,60 à 0?80 m. au ras
desquelles arrivent les hautes eaux~

_______ 0. . ~.'-. ---" ..._--
(1) Effluents commençant à se remplir pour 2,20 à

BONGOR.
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CHA PIT R E II
-------------------­,

LES ZONES D'INONDATION - BAHRS ET COURANTS

DE DEPRESSIONS

~=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-

Déversements sur la rive droite du LOGONE

En plAine crue, rares sont les points de la
rive droite du LOGONE entre GABRIN-GOLO et KAT0A, sur
260 km!, qui ne soient pas submergés.

Ces exceptions sont : les emplacements des
villes (LAI et BONGOR) bâties sUr des buttes s'élevant à
peine à 1PO m. au-dessus des hautes eaux et les villages,
où les ,'eaux viennent baigner le seuil des cases. '

Les crues du LOGONE sont heureusement' assez
régulières et entre des années exceptionnellement abon­
dantes (1950) et pauvres (1951 7 la plus basse crue
depuis une trentaine d 1années), on observe une différence
de niveau de 0,90 à LAI, 0 1 50 à ERE, 0,20 à BONGOR et
aucune différence à KATOA.

'Cela permet de faire' les plantations etd'éta­
blir les constructions et les digues au plus juste, sans
grand risque,

Le risque d'une catastrophe, telle ~u'une

déffluvation totale du LOGONE - possible grâce à la par­
ticularité de ce fleuve de couler sur la ligne la plus
élevée de sa plaine - ~st également faible du fait de
cette régularité; les berges formées à la suite d'un
long équilibre sont consolidées chaque année par les
dép8ts argileux qui s'y déposent régulièrement dans la
zone calme créée par une puissanJ~e végétation de grami­
nées qui ne craind pas l'érosion.

, Ces déversements créent, dans la plaine, des
courants qui parfois se réun~ssent pour former de véri­
tables rivières. Parfois, en aval de BüNGOR, ce sont ,
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de véritables bras qui s'échappent du fleuve.

Nous distinguons, en descendant le LOGONE,
quatre zones :

1°/ Zone des courants de déversements drainés
directement par le BA-ILLI;

. 2° / Courant BOUIiO-KIJ.\I;

3°/ Zone drainée par la rivière IJBISSIM";

4°/ Effluents du NORD de BONGOR.

I) BA-ILLI -

Le BA-ILLI du Nord - nous avons vu qu'il n'avait
aucun rapport avec celui de BOUSSO - prend sa source dans
la plaine de DERESSIA, Après un long parcours à mi­
chemin entre LOGONE· q.J:; CHARI, il se jette dans le LOGONE
à LOGONE.... GANA.

Cette rlVlere a une très grande importance au
point de vue hyd::....ographique, car, située aux points les
plus bas de la plaine ccmprise entre les deux fleuves,
elle en draine la majeure partie des eaux de pluie et de
déversement. .

Le G!'..~nÇl-Q..o.}l.!ant

15 km. en aval de LAI, entre SATEGUI et GOUNDO i
la route traverse toute une série de ponceaux sur des
canaux. On en ùénombre deux au Sud de SATEGUI et quinze
ontre ,SATEGUI et GOUNDO.· l'eur largeur varie entre 3 et
5 m. Tous p~ennent naissance au LOGONE et se perdent dans
la plaine, après un parcours de 4 à 500 m. Ces canaux
existaient avant la construction de la route et ont été
creusés par l'ér·sion. La pente transverse de la rive du
LOGONE ~st, en e~fet, très forte dans cette section de
son cours: 0,5/10000 m., plus forte que celle du LOGONE
lui-m@me (0,17/1nOOO).

Ces canaux se remplissent quand le niveau atte~

3,20 m. à J.J~....L. 1a route elle-,même est submergée pour un
niveau de 4,00 mo Le déversc~ent atteint alors son paro­
xisme et on observe de véritables cascades par dessus la
chaussée. Notons que le maxi'-:um atteint à LAI en 1950 a
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été de 4,60 m., ce qui permet de se rendre compte de l'im­
portance d~'. déversement.

En aval de GOUND0 7 et jusqu'à DRAIN-GOLO,
d'autres canaux traversent la route qui est.également
submergée, mais le déversement est. moins catastrophique
car, faute d'un drainage suffisant de la plaine, les .
eaux se contentent de stagner: il s'établit un équilibre
entre le niveau de cette plaine et le niveau du LOGONE.

-Nous avons d'ailleurs constaté qu'alors que la plaine
entre 8ATEGUI et.GOUliDO s'asséche très rapidement (dès
le début de Novembre), celle de DRAIN restait maréca­
geuse jusqu'à la fin de Décembre.

Ce courant de déversement~ le Il Grand-Courant Il ,

est emprunté par les pirogues indigenes en année normale.

Les eaux provenant de GOUNDO passent entre D1LA
et MANDE, alors que celles de 8ATEGUI passent entre MANDE
et NINGA-KAUMAN. Cette dernière pas$e est beauooup moins
profonde. Le chenaJ. rJIANDE-DILA a plus de 1 m. de profon­
deur. Le fond est de sable grossier. En saison sèche;.
le parcours de ce courant est jalonné par des mares.

E!-us au Nord 1 une butte de sable 'coupe trans­
versalement la plaine. Le courant la traverse dans un
chenal étroit et enc.:':~.ssé (berges de sable de 8 m.) ,
entre 8ISS1 et TCHOLOBOME.· Nouvel étalement dans la
plaine de NINDE et resserrement à·SM1BRM1E. Comme à
81S8I, le courant y a été assez fort pour creuser un lit
profond visible en saison sèche o

Nous arrivons enfin dans la plaine de DERESSIA
où le lit est définitivement marqué par un fond de sable
grossier et des plantes aquatiques, sinon par des berges
franches. Les indigènes ont bordé les rives d'une digue.

Le BA-ILLI est ici appelé "BANDOUA".

La plaine de DERE8~IA, dont nous verrons tout
l'intér@t au point de vue rizicole est fermée par le
seuil de MAROU. Le courant y est très violent en crue,
à tel point que les indigènes ne le traversent pas en
pirogue.

Il serait possible de faire ici une digue·trans-­
versale qui prolongerait la durée de l'inondation du riz
dans la plaine de DERESSIA.
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Processu§ de l'inondation

Dès les ,premières pluies de Juin, la plaine est
inondée partiellement. Le débordement du LOGONE nIa lieu
qu'à la fin de Juillet et est à son maximum fin Septembre.
N'émergent plus alors que des buttes isolées à l'Ouest du
BA-ILLI (DILA, MOSEKOYO, DEIŒSSIA) et à l'Est des croupes
étroites, sablonneuses, boisées, orientées Nord-Sud, qui
forment des chaussées naturelles. (Croupe BANGA-DJAR­
DJOKTO-TCHAGEN et croupe PAM-NALING-DABNA). Cette der­
nière croupe constitue la ligne de partagedes eaux entre
les deux BA-ILLI.

Les eaux se retirent au début de Novembre. Fin
Décembre, il ne reste plus que des mares isolées.

Le BA-ILLI de DJOKTO à BOUDOUGOUR :

Après la traversée du seuil de MAROU, le BA-ILLI
est un cours d'eau définitivement constitué. En étiage,
c'est un chapelet de mares larges de 30 à 40 m. et très
profondes (3 à 5 m.)a Les méandres de ce lit mineur sont
nombreux. En crue, jusqu'à KAOUALKE, les eaux s'étalent
largement dans la plaine et on ne distingue le lit que par
des différences de végétation : nénuphars dans le lit,
herbes plus ou moins denses en dehors. A partir de
KAOUALKE, le lit majeur se7'étrécit et est enfermé soit
entre des bourrelets. de rives prononcés, soit entre des
berges en pente douce. On se trouve là dans une savane
forestière très dense et la rivière large de 80 à 120.m.
décrit des méandres entre de~rr rideaux d'arbres. A

'KAOUALKE, les berges sont à 1 m. au-dessus des plus hau-
tes eaux. Il en est de même à SOUDIO. La for~t elle­
même n'est d1ailleurs pas inondée: entre SOUDIO et
BOUDOUGOUR, on y fait du coton après défrichage.

S,IT cette partie de son cours, le BA-ILLI reçoit­
il latéralement des eaux provenant du LOGONE? Ceci n'est
pas impcssible. En effet~ une pirogue peut très bien, en
forte crue, quitter le LOG8NE à MM~GOU et, en se dirigeant
vers le Nord par ~1DJA, KOURGOU et N'GAM, rejoindre le
BA-ILLI en rencontrant des fonds variant de 0,40 à 0,80.
Mais on ne signale aucun courant~préciable et il serait
difficile de f~i~_~~art d~~ eaux de pluie.

Près de KAOUALKE, le BA-ILLI reçoit un pe~it

affluent (laree de 25 m.) par où il serait possible de
rejoindre'le LOGONE en pirogue 0 TùPOgraPhiqUement

i
cela

est possible, car il existe une pente continuG du OGONE
au BA-ILLI.
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Les Bananas appellent le BA~ILLI "POLONA" sur
cette partie de son cours.

BOUDOUGOUR-MlGOU :

2 km. en aval de BOUDOUGOUR, et jusqu'à MIGOU,
le BA-ILLI n'a plus de lit bien visible. Il s'étale
dans des marécages où les courants sont peu visibles.
Un de ces courants traverse la routè de MlGOU entre
BAKI-l-"lALARAM et lYIARKAIAM, alors que le second passe au
Nord de MARKAIAM (GOULEr-IA-APATA).

Le premier courant déboucne ainsi dans la
vaste dépression située au Nord de BONGOR, entre les
routes BONGOR-MAGAO-~IGOUet BONGOR-BAKI-MAL~I-MIGOU,

dépression qui est remplie, d'autre part, par les déver­
sements du LOGONE et la rivière BISSIM (voir effluents
du Nord d~ BONGOR). .

500 m. en amont deMlGOU, tous les bras se
rejoignent et la rivière prend un aspect nouveau.

MlGOU - LOGONE-GANA

Au point de jonction, le lit devient brusque­
ment profond de 8 m. et étroit (30 m. ).. Le courant· est
rapide. Sur la rive gauche aboutissent de nombreux _
drains (naturels) de la plaine inondée par les pluies ·et
les déversements du LOGONE (effluents de GOUE! et de
KATOA en particulier). . .

A partir de MORNOU, tout un réseau de chenaux
relie LOGONE et BA-ILLI. Mais ce n 1est qu'à partir de
DOMBA~, au' Nord de MOGROUH, que des liaisons existent
avec le CHARI, bien que la BA-ILLI soit beaucoup plus
proche du CHARI que du LOGONE dès MORNOU.

En crue, cette région est entièrement submergée
mises à part quelques buttes isolées. Les courants sont
faibles, mais tous en direction du CHARI vers le LOGONE.
Ce n'est qu'en aval du confluent LOGONE - BA-ILLI, dans
la LOUMIA en particulier, que l'on constate une inversion
des courants.
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II) COURANTS DE :UA PLAINE D~ :':OUHO :.-: DE KIM -

A mi-chemin entre DRAIN-GOLO et BOUMO! 30 km~

en aval de LAI, les rives du LOGONE sont basses et faci­
lement submergées (dès que le niveau atteint 3,10 à LAI).

Par su"'.te de l'étalement du lit la montée des
eaux est d'ailleurs beaucoup moins forte à DRAIN-GOLO
qu'à LAI. En effet, si le niveau cr01t de 3,5.à 4~6 à
LAI, on. observe à DRAIN-GOLO une montée dés eaux de
0,50 m. seulement. Ceci a fait croire que la station de
riziculture de BOUMO serait inondée en crue alors que ce
n'est pas possible.

Aussi bien sur la rive droite que sur la rive
gauche, le lit ,majeur du LOGO}.ill est sillonné par de
nombreux bra8. Les déversements de la rive droite sont
en majeure partie él.rainés dans un bras important qui
passe au pied du village de BOm~O et rejoint le LOGONE
3 km. plus en ~val (lit m~jeur).-

Mais ~e Fart importante entre dans la plaine.

Le 11 Septembre nous avons coupé perpendicu­
'lairement ce C01..1rant. Le niveau à l'échelle de LAI
était de 3 1 30 ID. seulement. Cependant, la hauteur.d'eau
était partout co~prise entre 0,30 et 0,40 m. et sa vi­
tesse de 0,20 rn/sec" On pouvait évaluer le déversement
à 60 m3/sec. .

La route qui se:·-t en général de digue entre
LAI et BONGOR se trouvait sous 0,70 m. d'eau. La bre­
telle qui mène à la station était très navigable.

Filant en direction du Nord-Ouest, ce courant
longe une ligne de collines jalonnée par les villages de
DRAIN-GOLO, DARI, SOilliOUNE, l\URE 7 BIRIAJ.VI. BIRIAM se
trouve au droi-~ de KIrJI.

Le courant s'infléchit ensuite vers le Sud­
Ouest et devient une véritable rivière qui traver&e la
route de KIM à DJOUMM~E. Ce pont est régulièrement
submergé dès le début de l'inondation et nous avons pu
constater que l'eau se déversait d'une façon torrentielle
par dessus la route (30 ~3/sec. environ).
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C'est au coude se trouvant 4 kmw en amont de
DJOUMANE que cette rivière rejoint le LOGONE •. On a pu
croire,qu'il s'agissait d'un bras recoupant le coude
d'ERE. En fait, entre ~e LOGONE et la rivière se trouve
une zone relativement élevée et boisée •

Si le courant principal est celui que nous
avons décrit, il faut signaler l'existence de courants
secondaires.

En fait? de DRAIN-GOLO à KIM, les pertes sont
nombreuses, notamment à MANGOU, village entièrement cerné

. par les eaux en saison des pluies, et à KIM, où l'érô­
sion des eaux se dirigeant vers la plaine a creusé des
chenaux bien visibles. Le courant principal est d'ail­
leurs à un niveau inférieur à celui du LOGONE et nous
avons constaté que le sol a une forte déclivité de KIM
à BIRI.AN.

Autre fait important, la ligne de collines ,
DARI - BIRI.AN n'est pas continue et des courants s'échap­
pent en direction du BA-ILLI (courant important signalé
au Nord de BIRIAM).

III) RIVIERE "BISSIW'

Sur la route de TOUGOUDE à N'G.Al'-1, à BOUENA-TENA
on traverse une rivière au lit bien marqué : 30 m. de
large et berges de 4 m. en basses eaux, que l'on appelle
généralement "BISSIM" et que les Massas nomment, "NOR­
GUAIRA". On la retrouve à GOLONA, à 8 km. au Nord-Est
de BONGOR. Le lit est ici moins encaissé, 'mais large de
50 m. et bordé de bourrelets de rives prononcés. (1 m.
au-dessus des hautes eaux). Après avoir décrit des
méandres de· plus en :rl.US serrés, la rivière se partage
en de nombreux bras et le lit'disparaît : nous sommes,
arrivés à la route de BONGOR ~ MITAU qui suit un seuil
naturel. Cette route serait praticable en toutes sai­
sons avec des travaux très rudimentaires.

Nous avons vu que le BA-ILLI avait du mal à
traverser ce seuil à BOUDOUGOUR après une longue boucle
et au prix d'un éparpillement en de nombreux bras. Il
en est de m@me de la rivière "BISSIW' dont les eaux se
dispersent sous une douzaine de ponceaux en buses et
sur deux ,radiers. '
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De là, les eaux gagnant la grande dépression
du Nord de BONGOR.

Bien que les eaux aient été particulièrement
basses en 1951; nous avons constaté un fort courant dont
le total atteignait en Octobre 5 à 10 m3/sec., mais doit
atteindre en année normale le triple, sinon le quadruple.:

Alimentation de la rivière BISSIM :,

De m~me que pour la région BOUMO-KIM, nous
constatons entre DJOUFANE et TOUGOUDE, au Nord-du LOGONE,
l'existence d'une série de buttes et de dépressions ali­
'gnées dans une direction.générale Nord-Nord-Ouest - Sud-
Sud-fJJ:st '. dont les prolongements aboutissent au LOGONE
qui coule ici dans une direction Sud-Est - Nord-Ouest.

La dépression de la rivière llBISSIN" aboutit
aux villages de DIEP et GOAP, entre DJOUMANE et HAM.
Les déversements se produisent par dessus les berges et
la route sur une lon~eur de 6 km., en amont de la grande
boucle du LOGONE se trouvant en amont de HAJ.'vl. Nous avons
~, au cours du nivellement de DJOUMÀNE à HAM que la
hauteUr d'eau sur la rou;te dépassait 0,30 su.r 5 km.
Nous avons recherché si les déversements qui seprodui­
saientplus en aval, entre HAM et DJAROUEI et jusqu'à
NAINA, étaient drainés par la rivière BISSIM.

Nous avons trouvé qu'entre DJAROUEI et KAORA
n'existait aucune dénivellation. Il en existe une entre
DJAROUEI et BOUENA-TENA : 0,90, ce qui représente une
pente de 1/16.000°.-

Or, la région n'est plus lCl dégagée comme à
SATEGUI ou à BOUMO, mais encombrée d'obstacles: nous
sommes dans une savane boisée où les arbres sont groupés
en boquetaux cernant &E plaines de faible étendue. Dans
une région ainsi constituée, cette pente est insuffi­
sante pour assurer un drainage.

Nous avons d'ailleurs constaté au ponceau se
trouvant près de NA!NA un courant vers la plaine en crue
et un courant en sens inverse à la décrue : on a donc
bien affaire à une dépression fermée.

Entre NAINA et BONGOR, la route reste toujours
au-dessus du niveau des plus hautes eaux, quelle que soit
la crue, et si l'on trouve dans l'arrière pays des maré­
cages, ils ne sont guère alimentés que par les eaux de
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pluie - ou par des infiltrations - mais c'est douteux
dans un sol aussi argileux et imperméable.

Les déversements du LOGONE ne sont pas le seul
appoint de ~a rivière BISSIM. En 1951, alors Que le
déversement autour de DIEP a été très faible, cette ri­
vière a malgré tout débité.

\ .

La part des eaux de pluie est donc importante
et le bassin versant de la BISSIM peut ~tre de l'ordre
de 600 km2. l\Iais Quelles sont les Jais de l' ~coulement
dans cette plaine marécageuse ?

Nous verrons Qu'il y a tout intérêt a réduire
le niveau des eaux dans la dépression au Nord de BONGOR
dont la BISSIM est un affluent important. D'après ce qui
précède, il n'est 'pas possible de réduire le débit de
cette rivière au-dela de 15 a 20 m3/sec. qui représen­
tent la part des eaux de précipitation. Mais ce qui est
facile, c'est de limiter le déversement du LOGONE à DIEP
en surélevant la. route de 0,50 sur 5 km. et 0,20 sur 8 km.

EVALUATION des PERTES entre LAI et BONGOR.- .

Evaluation par la différence des débits à LAI et a
BONGOR :

On peut penser Qu'en excluant toute perte entre
LAI et BONGOR, rien Que par le fait du remplissage du lit
maaeur, la crue subit un amortissement sérieux. De toute
manière, la crue est restée étale en 1950 pendant un temps
suffisamment long pour Que l'on puisse estimer Que le
régime permanent a eu le temps de s'établir et Que cet
amortissement n'a plus joué.

Le maximum s'est établi à LAI en 1950 entre
4,5 et 41 6 soit un débit compris entre.2.300 et 2.400 m3/s.
et à BONGOR entre 3,20 et 3,24 soit entre 2.100 et
2.130 m3/sec; .

Les courbes d'étalonnage ont été assez poussées
pour ~ue lIon puisse estimer Que ces débits sont exacts à
50 m3/sec. près. .

Au même instant, la TANDJILE débitait entre
90 et 100 m3/sec.
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. Sans les pertes, on aurait donc dft trouver
entre 2.390 et 2.500 m3/sec. à BONGOR.

En 1950, on peut donc estimer que les pertes
entre LAI et BONGOR étaient comprises entre 260 et
400 m3/sec.

En 1951, le maximum s'est établi le 4 Octobre
à 3,80, soit 1.550 m3/sec. et à BONGOR le 13 Octobre à
2,94, soit 1.650 m3/sec. (le maximum a été à ERE de 3,80
le 10 Octobre~ La crue de la TANDJlLE a commencé fin
Septembre: elle a été normale (l'eau est passée par
dessus le ~ont ainsi qu'en 1950). Début Octobre, la crue
était donc de 100 m3/sec.

En 1951, les pertes entre LAI et BONGOR ont été
pratiquement nulles.

On aurait une estimation plus précise en com­
parant, au lieu des débits instantanés, les volumes écou­
lés pendant un certain laps de temps.

Evaluation par les débits des drains :

Les pertès se réunissent dans trois drains
seulement :

1°/ ê~_!~_E!Y~_~~~~~~L_!~_~Q~_~!_!§_~!!

En 1951, nous ayons estimé le débit de ~a LOKA
à 91 m3/eec. et celui de la KABlA à 180 m3/sec.Nous .~~s~.
pensé qu t il Y avait de fortes chances pour qu'une bonne
part des eaux ne soit passées par la LORA et se soient
écoulées directement dans la KABlA.

Ce que nous avons constaté cette annëenous
confirme dans cette opinion :la crue de la KABlA a été
normale (même niveau qu'en 1950 à GOUNOU-GAYA). Par
contre, le nivea~ est monté à PATALAO au maximum à 0,92
le 24 Aoftt, ce qui correspond à un débit de 20 m3/sec.
environ (à contrôler d'après la courbe d'étalonnage).

On eut donc estimer
dane le débit de la KARlA a été
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Nous n'avons malheureusement pas fait d'évalua­
tion directe des débits de forte crue des drains, pour la
bonne raison qu'elles n'ont pas eu lieu en 1951.

Nous pouvons cependant en donner un ordre de
grandeur en considérant les sections de passage et les
pentes.

Rappelons? en outre, la conclusion de notre
mesure de débit faite en pleine saison des pluies à .
BOUDOUGOUR cette année - et qui s'accorde avec ce que nous
oonstatons pour la KABlA : que l'écoulement des précipi­
tations dans la zone des inondations est nul cu si l'Jn
veut de l'ordre de 1 1/s/km2.

a) BA-ILLI

Nous choisissons .pour l'évaluation une section
dans le voisinage de SOUDIO, où le lit garde la même
allure pendant une oinquantaine de kilomètres et est
bordé par des rives nettes. En crue, en 1950, on avait

- seotion : 300 m2 - Profondeur moyenna : 2,00 m.
- pente : 1,56/10.000 (cote 341,90 à DJOKTO et

319,19 à BOUDODGOUR - différence 22,71 sur 145 km)
vitesse moyenne (fond encombré d'herbes - ooeffi­
cient de Chézy de 30) : 0,50 rn/sec.
débit : 150 m3/sec.,

Les dimensions et l'allure du BA-ILLI cadrant
assez bien aveo celles de la KABlA, nous pensons être
dans la norme.

b) Rivière BlSSlM

Nos moyens d'évaluation sont encore plus vagues.
Ce que nous savons, o'est que cette rivière déborde large­
ment de son lit en saison des pluies et qu'il ne faudrait
pas penser mesurer son débit à BOUENA-TENA ou à BOGOUMA.

Le seul emplacement est la digue qu'elle traver­
se sur la route de BONGOR à MITAU. Il y a là 7 buses de
0,,60 et trois passages sur des dérivations de la route
de7 m. de largeur. En hautes eaux, on aurait donc un
passage total de 25 à 50 m2.

Je ne pense donc pas que le débit traversant la
digue excède 40 m3/sec. en pleine crue,'
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...
Notons bien qu'il n'y a pa~ d'autres pertes

réelles entre LA! et BONGOR. Celle de BOUMO est, d'une
part, récupérée en amont de DJOillilANE, d'autre part,
drainée par le BA-ILLl c

Il Y aurait encore la perte par le ,seuil de
DANA, mais nos mesures de. débit à BONGOR comprennent
naturellement le débit dumayo de YRDING, en amont de la
parte de DANA.

En 1950~ nous avons donc

- perte par ERE
perte par le BA-ILLI

- perte par la BISSIM
soit au total

160 Jl3/sec.
150
:~ ­

350 m3/sec.

--

ce qui est dans l'ordre de ce que nous avons trouvé comme
différence entre les débits de LAI et BONGOR, compte-tenu
de l'apport de la TANDJILE.

IV) EFFLUENTS DU NORD DE BONGOR -

. En aval de BONGOR, les pertes du LOGONE sont
d'un caractère très différent de ce que nous trouvons en
amont.

Si les déversements se font encore par submer­
sion des rives, les plus grandes pertes sont maintenant.
dues à de iféritables bras par où les eaux: du LOGONE
inondent là plaine.

Entre BONGOR et KATOA (et sur les deux rives)
le bourrelet de rive est important et la pente transverse
est s~nsible sur plusieurs kilo~ètres (4 km. près de
BONGOR - 1~ km. à BILM1~OURSI près. de KOmilI).

Les indigènes slaccomodent de cette situation
en faisant leurs cultures sur le bourrelet de rive et
une partie de la pente transverse, qu'ils protègent de.
l'inondation (et surtout des courants violents) par une
diguette de 0,60 à 0,80 m. en bordure du fleuve. Quant
aux bras, on se garde bien de les fermer, car c'est par
oux que le menu fretin se rend dans la plaine ~ù les
femmes et les enfants le p@chont au panier. Les bras eux­
m@mes sont endigués pour protéger les culturGs.
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Cette solution est économiquement désastreuse
du point de vue européen, les terres étant mal utilisées
en fermant les bras on augmenterait considérablement la
surface des terres émergées - et cependant irrigables ­
à vocation cotonnière et on abaisserait les eaux dans la
plaine d'inondation à un ni~eau favorable à la culture
du riz (la profondeur actuellement de plus de 1,00 m. est
trop forte pour cette culture).

Notons encore qu'arrivée à BONGOR la crue du
LOGONE est considérablement régularisée. Alors qu'on
observe une différence de 0,90 m. à LAI entre les crues
de 1950 et 1951, celle-ci n'est plus que de 0,20 m. à
BONGOR et insensible à KATOA. Les déversements se pro­
duisent donc suivant un processus beaucoup pl~s régulier.

Effluent de BONGOR :.

Les indigènes l'appellent "BONE". Il prend
naissance 3 km. en aval de BONGOR, traverse la route
150 m. de la berge, puis, après un parcours sinuenx de
3 km. se divise en plusieurs bras qui s'éteignent dans
la dépression du Nord de BONGOR. .

Nous avons fait une mesure de débit le 26 Oc­
tobre (2,81 à l'échelle de BONGOR), à 500 m. du con-.
fluent.

- Largeur ..••.......... Cil • • • • G • • 17 m.
- Profondeur moyenne 2,25 m. (c'est un

véritable chenal à fond plat)
~ Vitesse en surface moyenne ••• 0,90 m/sec.

Soit un débit de 30 m3/sec. environ

Au maximum de la crue (3,15 en 1950), le débit
serait de 40 m3/sec.

L'entrée du bras étant légèrement ensablée (pro­
fondeur moyenne de 1,00 m. le 26 Octobre), le déversement
m:mnence quand .la hauteur à l'échelle de BONGOR est de
1,80 m. 1n 1950, ~l a eu lieu du 14 Août au 20 Novembre.

La pente est de 0,22/1.000, plus forte-que
celle du LOGONE qui, à BONGOR, est de 0,15/1.000. Ceci
explique la vigueur de cet affluent qui a tendance à
s'élargir.



- 21 -

En 1952, l'Administration a décidé de l'obstFuer
ce qui fait l'écon'~ie d'un pont inutile et constitue une
expérience intéressante pour nous.

Effluent de KOtJIvlI :

Entre BONGOR et KOUMI, on rencontre deux ef­
fluents peu importants: l'un près de TCHOKAIDI et

'l'autre 12 km. plus loin (il faudrait cependant les ob­
struer si l'on veut assécher la plaine), puis 2 km. en
amont de KOUMI un bras: plus large appelé "BM".

Nous avons pu descendre sans difficulté ce
bras en dinghy le 20 AoÜt. Il est plus large et plus
profond que celui de BONGOR. Mais, comme le "BONE", son
entrée eEt ensablée, si bien qu.' il n'a commencé à débiter
que le 14 AoÜt.

A 50 m. de l'entrée

largeur ••••••. ~ ..••• 25 m.
- profondeur ••..•..•.• 1 m.
- vitesse en surface.. 1 m/sec.

soit un débit de •••• 20 m3/sec.
- le débit en crue est estimé à plus de 50 m3/sec.

A 200 m. de l'entrée, même largeur, mais pro­
fondeur de 2 à 2,5 m. Les berges sont franches et
s'éboulent par plaques.

Le 20 AoÜt, les eaux sont à 0,20 m. en-dessous
des berges. En pleine cruet 'ellesles submergent de
0,40 m. La rivière est bordée de diguettes de cette
hauteur.

Sur 7 km. en ligne droite, soit plus du double'
le long de méandres continus, la rivière garde le même
aspect. Nous arrivons alors au village de BILAM-OURSI.

Brusquement, la rivière se partage en une
vingtaine de bras qui disparaissent dans la plaine. Tout
courant cesse simultanément.

Que deviennent les 50 m3/sec. qui se déversent
ainsi? On retrouve un vague courant sur la route entre
BILAM-OURSI et MAGAO, en direction du Nord (route d'ail­
leurs submergée en saison des pluies comme toute la
plair:e environnante). '
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L'eau rejoint vraisemblablement le BA-ILLI,
mais loin en aval de MIGOU,. le BA-ILLI étant bordé dans
cette région d'un bourrelet de rive que les indigènes
disent difficile à passer.

Effluent de GOUET :

Il quitte le LOGONE 3 km. en aval de GOUET.
On l'appellerait "MAKARALONA". Son allure est semblable
à celle du ltBAAIl

• Nous ne l'avons pas prospecté, non
plus que trois petits effluents de moiridre importance
entre KOUJ.VlI et KATOA.

Il est certain qu'à partir de KATOA ces efflu­
ents sont moins actifs que ceux de BONGOR et KOUMI, ­
puisqu'à LOGONE-GANA les courants sont dirigés de la
plaine vers le LOGONE.

CONSEQUENCE des DEVERS~ŒNTS -

Compte-tenu des effluents de rive gauche, au
moins aussi nombreux que ceux de rive droite, .n peut
estimer qu'entre BONGOR et KATOA la crue du LOGONE subit
un laminage qui n'est pas inférieur à 400 m3/sec. - soit
plus de 115 du débit total. Tous ces effluents débitant
à partir d'un niveau de 1,80 à 2,00 m. à l'échelle de .
BONGORjouent le rôle de déversoirs de régularisation :
on ne s'étonnera pas que le niveau à KATOA reste inva­
riable à 10 cm. près du 29 Août au 1er Novembre.

En aval de' LOGONE-GANA, tout au moins pendant
le début de la crue, le LOGONE récupère le débit perdu
dans la plaine plus en amont et il est intéressant ae
savoir pourquoi.

INFLUENCE du CHARI sur le REGINE du LOGONE-INFERIEUR -

A LOGONE-BIRNI, les rives du LOGONE sont à 7 m.
au-dessus du niveau d'étiage, contre 4 à KATOA. A FORT­
FOURREAU, les berges du LOGONE sont aussi hautes que
celles du CHARI~
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Le niveau :e son lit d'étiage, aussi bien que
le niveau de ses rives (conditionné par les dép8ts au
moment des 'plus hautes eaux) est imposé au LOGONE, dans
son cours inférieur, par le régime du CHARI et cela aussi
loin que remonte la courbe de remous en amont du confluent.

Au début de sa crue, le LOGONE coule largement
au-dessous de ses rives, la crue du CHARI et le remous

, qui en résulte n'ayant lieu que plus tard.

Le décalage de la crue du CHARI par rapport à
celle du LOGONE a donc pour conséquence un dragage de
son lit lui donnant une plus grande possibilité de débit
que dans le lit ensablé plus en amont. Le retour au
LOGONE inférieur de ses pertes entre BONGOR et KATOA est
donc tout naturel, ainsi que son r81e de collecteur des
déversements du CHARI à partir de LOGONE-GANA.
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CON C LUS ION -

1°) I~~~écision des r~s~t~ts :

L'aperçu que nous avons donné de la question
suffit à rendre compte de la complexité du problème •.

Nous avons bien dégrossi l'emplacement des cou­
rants principaQ~7 mais, par suite de la malchance d'une
crue très faible en 1951, nos évaluations de débits sont
des plus grossi.~resD Du mcins cette campagne aura-t-elle
servi à montrc~ .cc qu'il se passe quand il n'y a pas de
déversement et à indiquer que le bilan précipitations­
évaporation se traduit. dans cette région par un écoule­
ment nul. Ce Qui revient à dire que "ce 9ui. passe dans
les drains e~ année normale correspond tres sensiblement
aux déverseiFiœ;.?l du :COGGNi{i.

Un soin particulier devra être apporté lors de
la prochaine caDpagn3 à préciser cette question de débits
par des meS1ITeS sur le BA-ILLI, la BISSIM et les effluents
du Nord de BCNGO~.

2°) péc:r:o..:i...::;.~_~9..f':.-~1.L..9-éQ.~t de LAI à KATOA :

Au C0VXS dlune c~ue importante du type 1950,
en descendant le LOGOnE on trouverait les variations de
débits suivantes à partir de LAI :

=============~====================================~===

==========~-=~-=====~================================~=
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On voit donc que la décroissance est considéra­
ble sur un débit qui, au départ, est de 2.400 m3/sec.

Il faudrait en tenir compte dans un projet
d'endiguement du LOGONE, d'autant que l'on réduirait d~
m~me coup les possibilités d'étalement ~ans le lit majeur.

Un remède élégant pourrait ~tre apporté à ce
problème : ce serait de soustraire à DANA le débit que
l'on ne peut pas faire passer sans danger dans le lit du
LOGONE. On voit par là que les problèmes des aménagements
du LOGONE et de ceux de la BENOUE sont intimement liés.

3°) Les aménagements agricoles de la Mésopotamie
Tchadienne :

On conçoit que la situation est idéale au point
de vue génie rural, toutes les terres étant irrigables et
drainables sans grands travaux.

L'étude de quelques aménagements fait l'~bjet

du prochain chapitre.
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C H AP l T R E III

ETUDE DE QUELQUES AMENAGEJi'ŒNTS
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

1) NOTES SUR LE POTENTIEL ECONOMIQUE DE LA ~illSOPOT~lIE

TCHADIENNE -

A- NAIN-D'OEUVRE.-

a) Répartition administrative et recensement de
la population :

La Mésopotamie Tchadienne est partagée entre
la région du MAYO-KEBI (districts de BONGOR, FIANGA,
MOGRO~I) et la région du LOGONE (district de LAI).

Le district de BONGOR a une population de
71.000 habitants, répartie dans 159 villages (20.000
hommes) • .

.
Le district de FIANGA a une population de

113.000 habitants, dont 25.000 hommes.

Le district de LAI comporte 66.550 habitants
dont 20.000 environ dans la zone qui nous intéresse.

Au total, la population indigène de la Mésopota­
mie. Tchadienne est de l'ordre de 200.000, dont 80.000
hommes.

,

b)Groupement de la population :

1°/ La population est loin d'être répartie également.
Les seules terres utilisées sont celles situées en bordure
des lacs (forte concentration des Toubouris sur les bords
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du YAHERE de FIANGA, plus de 60 habitants au km2) et des
cours d'eau: surtout le LOGONE et un peu le BA-ILLI.
Les zones in~érieures sont absolument dépeuplées dans la
région de" BONGOR.

2°/ Les villes et les gros villages représentent à
eux-seuls une grosse proportion de la population, ce qui
est un fait réduisant beaucoup le potentiel agricole réel.
~œ. RENDU donne les chiffres suivants à LAI :

"Sur 9.200 imposables de la zone dite rizicole
de LAI :

- 2.8;6 habitent le village de LAI et sont plus ou
moins pêcheurs, commerçants, manoeuvres.

- 2.000 habitent sur la rive du LOGONE et sont pêcheurs
ne cultivant que pour se nourrir.

- 4.000 habitent l'intérieur des terres et peuvent
avoir une production normale."

On voit donc que dans le district de LAI, il
n'y a guère que la moitié de la population qui soit sus­
ceptible d'avoir une production agricole. La proportion
n'est certainement pas plus forte à BONGOR~

L~s villages ont une population relativement
forte et l'on trouve peu de familles isolées:

Dans le district de LAI on trouve

•

11 villages de population de 50
,

100 habitantsa
24 J Il Il Il 100 à 150 Il

25 Il " Il 150
,

200 "a
15 " " " 200 à 250 " ...;

17 Il -II " 250 à 300 "
11 Il Il 300 à 350 Il

7 " Il Il 350 à 400 "10 Il " Il 400 à 450 Il

7 Il Il Il 450 à 500 "
et 33 Il de plus de 500 habitants dont 14 ayant
une population dépassant 1.000 habitants.

Cet état de choses est défavorables
,

l'agri-a
culture.
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"La méthode de culture par écobuage ne permet
pas de revenir sur la même terre à moins de 5 ans d'in-'
tervalle. Si on joint à ce fait que l'habitat est
extrêmement groupé, on s'aperçoit que des villages
comme KIlB et ERE, groupant environ 1.000 imposables sur
une même butte, ont besoin de 3.,500 hectares .cultivables
en supposant que chaque im~osable cultive 70 ares (riz :
50, éleusine et tarot: 20). Ceci amène à avoir des
plantations à plusieurs kilomètres du·village. A cela
deux solutions : faire éclater les villages ou mettre au
point une méthode culturale permettant une plus longue
occupation des terres".

Cet éclatement artificiel ne ser~it peut-être
pas si facile, les raisons de se grouper des indigè.nes
étant probable~ent plus fortes que celles de s'éparpil­
ler : goüt du rassemblement pour les fêtes. et de la
société en général, vi~ atavisme de défense contre les
tributs voisines ou les animaux sauvages, besoins pro­
fessionnsls (rassemblements pour la grande pêche) :
tout cela pèse peu devant des promesses de rendement
meilleur.

c)' ~l.i.t.~__de·.J.:.8:. _I1!:.?-in-d 1oeuvre

Si l'on s'en tient à la capacité de production
de l'imposable type, "la corde de riz" ou "la corde de
coton", c'est-à-dire 1/3 d'hectares, on juge assez mal
la possibilité de la main-d'oeuvre

Dans l'état actuel des moyens dont il dispose
et des méthodes qu'il emploie, il n'est pas possible de
demander plus -sans que l'indigène abandonne ses propres
cultures viyrières et risque la famine.

Ces moyens sont tellement primitifs : la daba,
sorte de houe à court manche pour les plantations ­
ramassage du coton Œflsule par capsule et le riz épis par
épis, qu'il ne faut pas s'étonner du faible rendement.

Cependant, au moins dans certaines régions, il
semble que l'on se trouve en présence d'une population
vraiment agricole, connaissant bien ses terres et capa­
ble de techniques assez évoluées comme celles de la cul­
ture du berbéré, ou l'amélioration du sol par l'écobuage.

Dans la zone rizicole de DERESSIA, on connaît
et pratique l'irrigation. Le chef de canton souhaiterait
faire lui-même un canal partant du LOGONE ~ mais il

...
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devrait traverser pour cela un canton de pêcheurs qui,
à la première occasion, tendraient leurs filets en
travers du canal .... Souvent les petits aménagements
que les indigènes feraient d'eux-mêmes sont ainsi em­
pêchés par la crainte de la palabre avec le voisin -
ou de la palabre intestine si le chef n'est pas puissant,
ce qui est le cas général dans cette région. Il est
bien évident que ce serait aux Européens de les mettre
d'accord et d'améliorer le~s moyens de production par
des techniques et des améliorations qu'ils réclament.

Ne nous faisons pas trop d'illusions cependant
sur la rapidité d'une adaptation possible à des procédés
très modernes de culture. Il suffit de citer la quasi­
impossibilité où l'on se trouve actuellement de faire
comprendre les avantages de la culture attelée, dans
une région où les boeufs ne sont pas rares.

B- SOLS.-----

On se reportera au rapport des pédologues sur
la qualité de ces sols. Ils ne semblent pas mauvai~

dans la mesure où l'on trouvera des façons culturales
appropriées. Les essais de POUSS et de BOUMO prouvent
que cette question est loin d'être au point.

Si l'on se reporte à la classification des
pédologues et que l'on considère comme bonnes terres les
alluvions limono-sableuses et les terres à Berbérés,
les superficies cultivables seraient considérables dans
la Mésopotamie Tchadienne (150 à 200.000 hectares).

En fait, l'estimation ne peut être que très
grossière avec les éléments que nous possédons actuel­
lement, parçe qu'une faible partie des terres est pros­
pectée et que même dans les régions assez bien connues
il est difficile d'estimer les superficies propres à la
culture.

En effet, les sols sont très divers.

Pour la culture mécanique en rizières, on doit
éliminer les zones à poto-poto, les buttes exondées
(S'il s'agit du riz), les terres à berbéré trop argileu­
ses, les zones de topographie irrégulière (la région
située au sud de LAI n'est propre qu'à des culture indi­
gènes: nombreuses micro-rizières autour d'une multi­
tude de buttes exondées occupées par des termitières),
les zones percées de véritables marmites d'effondr@men~

(fréquentes dans les berbérés), les zones boisées, cer-

•

.
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respondant d'ailleurs à des zones inexploitables.

Dans le district de LAI on trouve quatre sur­
faces intéressantes au point de vue rizicole, . ..

1°1 NINGA
2°/ SATEGUI
3°/ DERESSIA
4°/ BOUMO

3.000
: 9.000

7.000
6.000

hectares
"11

11

soit au total 25.000 hectares pour les grandes superfi­
cies d'un seul tenant auxquelles il faudrait ajouter des
bandes locales dont le total représenterait également
25.000 ha.

Au total, on disposerait de 50.000 ha, soit
à peu près 10 fois ce que les indigènes cultivent
actuellement.

Dans la région de BONGOR, on aurait 6.000 ha
dans la zone de la capture, autant autour de KIM sur
la rive droite et une surface immense (50.000 ha au
moins) au Nord de BONGOR dont les possibilités sont
encore inconnues. De grandes superficies pourraient
être ici récupérées par drainage pour la culture du
coton.

C- CLlMAT.-

Toutes les plantations sont faites aux pre­
mières 'pluies de la gpande saison des pluies (fin Juin,

.début Juillet). Souvent les seois sont faits plus tôt,
pour les premières pluies de la petite saison des pluies;
mais c'est une faute qui conduit neuf fois sur dix à
refaire les semis.

Les récoltes sont faites à la fin de la saison
des pluies, en Novembre" Pour le coton, elles s'éta­
gent sur plusieure mois, solution voulue pour 1imiter les
dégâts des parasites.

Les variétés semées doivent être adaptées à la
durée assez courte de la saison des pluies, ce qui ré­
duit les possibilités. Par l'irrigation, on se dégage- .
rait de cette condition restrictive imposée par le
climat - et de plus, on pourrait envisager des cultures
de saison sèche.
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D- DEBOUCHES.-

Le gros problème restera toujours dans cett~

reglon celui de l'exportation grevée fortement par le
prix du transport jusqu'à la côte. Seule une produc­
tion très bon marché au départ est rentable. Ce bon
mardhé ne pourra être obtenu que par un meilleur emploi
des possibilités du pays et une augmentation générale
du rendement. Il n'est pas concevable qu'actuellement
le riz d'Indochine soit beaucoup moins cher et de meil~.

qualité à DOUALA et à BRAZZAVILLE que le riz récolté dans
le pays. ' -

Le potentiel économique de la Mésopotamie
Tchadienne peut donc se définir par les éléments sui­
vants :

1°) Une population de 200.000 habitants dont
SO.OOO,hommes parmi lesquels 40.000 environ peuvent être
considérés comme agriculteurs.

2°) Un rendement extrêmement faible dÜ à la mau-,
vaise répartition de l'habitat, à l'absence de moyens
modernes et à l'incapacité de la main-d'oeuvre.

3°) Une superficie à mettre en valeur pratiq~ement
illimitée et susceptible d'être irriguée.

4°) Des débouchés difficiles par suite de l'éloi­
gnement de la côte et du prix élevé des transports.

S'il est impossible de faire beaucoup pour
augmenter la main-d'oeuvre, on peut agir par de nombreux
moyens pour augmenter le rendem~nt et diminuer le prix
des transports. '

Le moyen le plus immédiat et le moins coüteux,
semble être uri aménagement hydraulique général réalisé
suivant un plan rigoureux.

Nous donnons plus loin la solution de quelques
problèmes d'irrigation et de drainage qui se posent
actuellement
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1°/ Irrigation de la plaine de DERESSIA.

2°/ Irrigation de saison sèche.

3°/ Drainage de la plaine au Nord de BONGOR.

I) IRRIGATION DE LA DEPRESSION DU GRAND-COURANT - PLAINE
----~------------------------------------------------

DE DERESSIA -

Intérêt :

Cette dépression est actuellement la plus inté­
ressante du district de LAI au point de vue de la culture
du riz. Les spécialistes de la question - et les indi­
gènes eux-mêmes - ont pensé qu'il y aurait avantage à
prolonger la durée d'inondation des terres. Ce résultat
peut être facilement obtenu par le creusement d'un canal
qui emprunterait au départ le cours d'un des canaux na­
turels se perdant dans la plaine entre SATEGU.I et
GOUNDO, canaux alimentés par les eaux du LOGONE quand
la crue est suffisante.

Hydrograph~~ :

Entre SATEGUI et GOUNDO l'altitude de la route
varie entre 353,50 (SATEGUI) et 351,50 (GOUNDO).

Au oours des fortes orues, cette route est
submergée d'une hauteur d 1eau variant de 0,20 à 0,50 m.

La route est tràversée par une douzaine de
ponts-buses; les fonds des canaux c~rrespondants ont des
cotes variant ~ntre 352,50 et 350,50.

En direction de DERESSIA, la dépression a une
pente continue de 0,25 m. au kilomètre.

Le canal prévu coupe légèrement de biais la
dépression. La prise dans le LOGONE est ~révue à 2 km.
en amont de GOUNDO (cote du fond: 351,00) et l'aboutis­
sement un peu à l'ouest de DTLA (cote du fond: 349,00)
après un parcours de 10 km. On a donc une pente de
0,20 m. au kilomètre, suffisante pour un 'canal (avec
une profondeur moyenne de 1,00 m. la vitesseducourant
dans le canal serait de 0,40 m/sec.).
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Il serait difficile, si lIon adopte ce tracé,
de faire une prise à un niveau inférieur (ce qui per­
mettrait une utilisation de plus longue durée) : la
pente serait. alors trop faible pour un canal de la
dimension envisagée~

Si l'on désire avoir une prise d1eau plus
basse, il faut changer de tracé et suivre la ligne de
plus grande pente du thal~ag qui part du même endroit
sur la route SATEGUI-GOUNDO, mais aboutit entre DILA et
MANDE à la cote 348,50; après 9 lanl de· parcours seule­
ment. En gardant la m@me pente de 0~2 m/km.; on voit
que lIon peut ~lors metirela prise à la cote 350 t 30,
ce qui fait gagner 0,70 m.

L'avantage ne serait pas considérable car p~ur

ce niveau qui correspond à une hauteur de 2,5 à 3 m. à
l'échelle de LA! au début du remplissage du canal, aussi
bien à la crue qu'à la décrue, la variation du niveau est
rapide. On gagnerait quelques jours, mais ~n perdrait
le bénéfice de l'irrigation de la plaine au Nord-Est de
DILA, actuellement la plus défavorisée.

L'idéal serait évidemment de pouvoir prendre
de l'eau même en étiage: ce serait possible avec un
grand canal très étudié, de pente très faible (0,06 rn/km.)
mais c'est hors de question pour un canal de faible
profondeur où, d'autre part, on ne peut envisager d'ou­
vrages de prise compliqués et coüteux •..,

Avec les moyens du bord, on se contentera donc
de prolonger et de recreuser le canal le plus important
traversant la route à 2 km. de GOUNI)O.

En établissant des berges de pente 1/1 (ni­
veau d'eau moyen dans le canal : 1,00 ID.), on aura le
débit suivant (approximatif) :' .'

•
Larg~~ dl!. fond

2,00 m.
4,00 ID.

Solution d'avenir

Débit

0,8 m3/sec.
1 ,60 Il

Pour des cultures de saison sèche, il~udrait

prévoir des aménagements plus importants. La solution
du c anal latéral au LOGONE ou du barrage n'est payante
que dans le cas où la surface à irriguer est très im­
portante. (Voir notre projet à ce sujet dlun canal
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GABRIN-GOLO - SATEGUI).

On irriguerait alors, non seulement la plaine
de DERESSIA1 mais encore celles de NINGA et de BOill10.
Les canaux tels que celui de GOUNDO-DI2.,.A seraient alors
alilnentés en toutes saisons à partir du c anal principal.

II) ETUDE D'UN CANAL DI IRRIGATION UTILISABLE EN TOUTES

SAISONS _1 CANAL GABRIN-GOLO - SATEGUI

..

10 ) L'irrigation de saison .sèche

Le LOGONE a un débit d'étiage de 60 m3/sec.
suffisant pour irriguer des surfaces considérables sans
avoir à·faire appel à un ou à des réservoirs de stocka­
ge sur le cours supérieur.

Pour utiliser cette eau 1 il faut l'élever au
niveau des berges dont la hauteur varie aux besses eaux
entre 3 et 5 m.

A cela trois solutions possibles l

1-:Pompage : solution utilisable immédiatement, mais
fournissant un faible débit. De plus; elle demande la
surveillance d'européens et ne peut guère être utilisée
que pour des stations d'essais.

2- Barrage de retenue et canal latéral : solution très
coüteuse et difficilement réalisable faute de resserre­
ment en amont de la zone à irriguer; on a pensé à GABRIN­
GOLO. Il Y aurait là à faire une digue de 7 km. de long
sur la rive gauche en plus d'ouvrages normaux à établir
dans le lit qui longe la rive droite~ dont les fondations
seraient douteuses. Ceci demanderait la surveillance
constante d'une équipe d'européens.

3- Canal latéral de faible pente, inférieure à celle
du LOGONE. Cette solution nous semble la meilleure et
la moins coüteuse. Nous avons d'ailleurs vu que la
solution précédente ne dispense pas du canal latéral,
moins profond, il est vrai. Ce canal puiserait l'eau
dans le LOGONE, à son niveau le plus bas, à GABRIN-GOLO,
et se trouverait au niveau de la plaine, 27 km. en aval,
à DRAIN-B~SA.
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2°) Canal GABRIN-GOLO - DRAIN-BASSA - SATEGUI

Tracé

Prise dans la partie concave du coude de
GABRIN-GOLO profonde de 2,00 m. en "étiage. Les ouvrages
à l'entrée pourront ~tre fondés sur le seuil latéritique
(il faut prévoir des vannes pour limiter le débit en
période de crue). Le canal s'éloigne de 1 ~. de la
berge rive droite dans la direction du lit principal du
LOGONE en amo~t de GABRIN-GOLO, pui~ longe d'assez loin
le LOGONE qu'il rejoint à DRAIN-BASSA où il suit le
bourrelet de rive et peut être utilisé pour l'irrigation,
le niveau du plan d'eau étant supérieur à celui de la
plaine.

Au Km. 5 le canal passe entre les buttes de
HAMGAR et de ENDJIN. Du Km. 15 au Km. 18, traversée à
l'Est de LAI dans une dépression naturelle.

En première analyse, ce tracé ne rencontre aucun
accident de relief important sur son parcours •

Nous admettrons une profondeur d'eau dans le
canal de 1,00 m. au minimum, ce qui imJ?ose pour cote
minima du plafond à l'entrée: 354,50 (niveau d'étiage à
GABRIN-GOLO : 355,69). Nous donnerons au canal la pente
de 1/17.000, généralement admise pour les grands canaux
d'irrigation. '

Le plafond est, à DRAIN-BASSA, à la cote
352,97 (Km. 26).

Nous n'avons pour cette année que des cotes
isolées :



Sol

Km· O·
Km 3
Km 10
Km 12
Km 16
Km 20
Km 26
Km 31

362,3Z
360,00
358,28
357,91
358,00
356,50
353 r 90
352,41

Plafond

354,50
354,33
353,,91
353,80
353,56
353,32
352,97
352,68
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Profondeur
du canal

7,82
5,67
4,37
4,111
4,44

. 3,18
0,93

Volume des terrassements -

En donnant aux berges du canal un fruit de 1,5,
suffisant dans les terres traversées qui se tiennent bien,
on obtient les volumes de terre suivants

Largeur
[' 't'.. plafond

Solution 1 o m.. " 2 4 m.
" 3 8 m.
" 4 12 m.

Volume des Débit pour
terres li . 1 m•.----

0~88 millions m3 0 1 42 m3/ sec.
1,34 " " 1, 5 "
1,80 " " 2,6 "2,26 " " 3,8 "

•

, Prix du canal -

En admettant comme ordre de grandeur du prix
du terrassement 60 & le m3, le terrassement coûterait
environ 140 millions pour un débit de 4 m3/sec.

Si l'on admet que le prix des ouvrages à l'en­
trée ne dépassera pas 15 millions, on estimera que le
prix du canal sera au total de 155 millions.

Débits du canal au cours de l'année -

Nous n'avons envisagé le débit du canal que
pour la période des plus basses eaux. Il est évident que
ce débit sera beaucoup plus important dès que la cote des
eaux sera plus forte à GABRIN-GOLO. Or, c'est au début
de Juillet que l'on a besoin d'un débit très important
pour inonder les rizières immédiatement après les semis,
débit qui devra ~tre de l'ordre de 40 m3/sec. pour une
superficie de 20.000 hectares.
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L'examen des crues de LAI de 1948 à 1951 montre
que l'on peut com:ter, en année normale, sur les hauteurs
d'eau suivantes au-dessus du niveau d'étiage:

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------
:Hauteur d'eau: Période Durée

.f

"

:-------------:---------------------:------------------:
··a 5 " du 28/6 au 15/12 · 110 tlours ·'. · ·· 1.00 10/7 au 25/11 · 138 " :· •· 1,- 50 15/7 au 18/11 126 "· 2;00 4/8 au 6/11 · 94 " ·· •

2,50 7/8 au 27/10 • 81 " •· ·3,00 15/8 au 24/10 70 "3,50 · 24/8 au 15/10 44 "·· •• ·------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Or, dans le canal d'une largeur au plafond de
12 m., les débits croissent très rapidement avec la hau­
teur d'eau:

======================================================
:Hauteur d'eau:Débit d I:Débit supplémentaire par:
:au-dessus de: 3/ u cana: tranche de 1 m. :

l'étiage : ID sec. :
:-------------+--------------:-------------------------:

·• o
1

2

3

••··

··

4
~i6

33
55

···•

••·•

0,54 m3/sec.

1,08 "
1 ,98 "
3,04 " ·•

------------------------------------------------------------------------------------------------------------

utilisation du'canal -

·•
..

.., L'irrigation ne sera possible qu'à partir de
DRAIN-BASSA. Ceci ne représente pas un inconvénient ma~

jeur parce que nous savons que les terres au Sud de LAI
ne sont pas intéressantes : la plaine est parsemée de '
petites buttes et l'aménagement demanderait des travaux
de nivellement importants.
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Par contre, en aval de DRAIN-BASSA, nous arri­
vons dans la zone des grand~s plaines limono-sableuses
qui constituent le bassin d'alimentation du BA-ILLI du
Sud .. (tri.angle dont la base s J étend sur le LOGONE de
DRAIN-BASSA à DRAIN-GOLO et dont la point est le village
de DJOKTO sur le BA-ILLI).

Nous avons vu les facilités d'irrigation de
cette région à partir d'un canal longeant le LOGONE.

Si l'on envisageait l'irrigation de la belle
plaine s'étendant sur la rive droite de BOUMO à KIM; il

. faudrait prévoir un canal plus important. Notons que le
prix du canal n'est pas proportionnel à son débit pour
le tronçon de prise GABRIN-GOLO - DRAIN-BASSA, mais de la
forme P = A + B Q, et que l'on n'aurait certainement
pas avantage, si on utilise cette solution de rattraper
la pente; à faire plusieurs prises 'successives écheloh­
nées le long du LOGONE, mais une seule prise en tête du
système irrigable.

Ainsi, on estimera en gros qu'un canal débitant,
le double du précédent coftterait 240 millions et non pas
350 millions.

On voit donc que l'on aurait avantage à envi­
sager l'aménagement dans son ensemble et à ne faire
qu'une prise unique à GABRIN-GOLO.

Conclusion -

Nous n'avons pas eu le temps d'étudier suffi­
samment la topographie de la région pour présenter un
projet très précis, mais o~ se rend compte que cette
solution présente un intérêt et est parfaitement réali­
sable.' Pour la campagne 1952, nous prévoyons une étude
plus approfondie de cette question •
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III) ASSECHElfŒNT DE LA PLAINE AU NORD DE BONGOR -

Intérêt -

Au Nord de BONGOR, entre les routes BONGOR­
B.AKI-MlGOU et BONGOR-TELElY.Œ-MAGAO-lYllGOU, se trouve une
vaste dépression de 400 km2, inutilisable par suite
d'une profondeur d'eau exagérée en saison des pluies,
même pour des rizières. En diminuant la hauteur du
plan d'eau, on augmente considérablement la superficie
des buttes où l'on fait actuellement du coton avec
succès (notamment à TEL~Œ, MAGAO et BAKI, Actuellement,
par suite de l'exiguïté des buttes cotonnières, les ha­
bitants de TOURA sont dans l'obligation de faire leurs
cultures autour de BAKI-NALARAl\I et ceux de EAGAO autour
de MlGOU - distance 10 à 15 km.- D'autre part, par
suite de l:exploitation intensive, il semble que les
terres émergées soient en voie d~puisement), et de plus,
on rend utilisable les zones profondes pour l'aména­
gement dé risières.

a) Les affluents de la dépression sont :

1- des eaux venant directement du LOGONE, soit par
la rivière GO~lEI de BONGOR, soit par d'autres
effluents secondaires entre BONGOR et KOUMI. La
cote du plan d'eau est au départ du LOGONE com­
prise entre 325,30 (BONGOR) et 319,20 (KOtIDII) au
maximum d'une crue normale;

C'est la part la plus importante des eaux
affluentes qui· peut être estimée à un total de 60 m3/sec.

2- la rivière BISSIM, après sa traversée de la route
BONGOR-MITAU où sa cote est de 321,00 en hautes
eaux (30 m3/sec.);

3- la rivière BA-ILLI qui se divise eh deux bras ,à
sa traversée de la route BONGOR-MITAU.

. Au pont de BOUDOUGOUR, le niveau des hautes
eaux est 319,20, maiti entre BAKI-MAL~I et MAHAIM
autour de 317,00 et entre ~uœAIN et IDlGOU autour·de
315,00~

b) Le seu)..-.9:..r...ain est ,. à l'extrême Nord de notre
dépression, le BA-ILLI que nous avons vu d'ailleurs
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devenir beaucoup plus important à partir de NIGOU (son
débit s'augmente de 90 m3/sec. environ) •

La cote des basses eaux est de 308,92 et celle
des hautes eaux de 312,50 à la traversée de la route
MIGOu-r·:IAGAO u

C'est bien là, et de beaucoup, le point bas
de la d'épression.

Le problème se pose assez simplement. Le drai­
nage étant suffisant à la condition Que l'on limite ou
annule le débit des affluents.

w Entre BONGOR et KO~lI, il suffira de fermer les
effluents du LOGONE par des digues en terre (le niveau
ne montera pas plus haut Que les eaux du LOGONE lui-m~me)
et de suréJever la route Qui est déjà ~artiellement

établie sUl~ une digue insubmersible (1). Ces ouvrages
auront comme résultat d'augmenter de 90 fu3/sec. le débit
du LOGONE en aval de KOumI. Il ne semble pas Que' cela
doive avoir des conséquences catastrophiques, ce débit
ne représentant Que 5/100 du débit de crue.

- Rivière BISSIM. Problème un peu plus délicat
nécessitant un endiguement du LOGONE entre nJOm~ et
HAM ~ 'excellente occasion de rendre la route insubmer­
sible.

BA-ILLI. On peut, soit le laisser tel Qu'il est
étant donné que ses eaux se cantonnent dans la partie
basse de la dépression, soit l'endiguer et le régulari­
ser entre BOUDOUGOUR et GOULMOUl'J-APATA.

(1) L'endiguement est bien nécessaire sur tout le par­
cours entre BONC~R et KO~1I, bien Que l'on ne cons­
tate pas actuellement de courant venant de KOLn~I

traversant la route entre TOURA et lYiAGAO. En effet,
la rivière de KOUl\'II, la "BM", est à son départ du
LOGONE à la cote 319,40 en hautes eaux et au voisina­
ge de BILM4-0USI à la cote ~. 7,00. Or, nous avons·
relevé p~ès de MAGAO une dépression à la cote 315,~0

S'il n'y a pas de courant dans cette dépression ceci
ne peut être dü Qu'à une stabilisation des niveaux de
part et d'autre de la route, ce Qui ne se produirait
plus après le drainage de la plaine au Nord de BONGOR.
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Nous n'avons fait aucune estimation du coüt
des travaux qui peuvent être facilement exécutés par la
main-d'oeuvre locale sans qu'il soit nécessaire de pous­
ser plus loin la prospection.L'administation a commen­
cécette année la fermeture des plus gros affluents par­
tant du LOGONE entre BONGOR et KOUM.I. Une certaine
opposition est manifestée contre ce projet, les indigènes
étant probablement responsables de l'existence des
effluents qu'ils utilisent pour la pêche de poissons,
d'ailleurs de très mauvaise qualité •

...,
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DONNEES :NUMERIC\UES SUR LE RÈGlMEl

bu LOGONE SüPERIEÜR

Les donhées numéïltqUé'S déJà rècueill1;ê-§~l'oht
asse~ homogèneso

_ Une partie des stations est, ét~loh~~é de façon
d.éfinitive (UI et BO~GO~ 'en particulier) ~ MOUNDoV', DOBA
et BAI~OKOUR~ ne sont étalonnées que de façon prbvisoireo
II serait bon de faire enoote qùelqù~s jaUgéageS vers le
haut des courbes de taragé,oependant, ~artie bàsse et
partie moyenne sont bien ~ônhues ;):Iâoe a d'ëséez nombreüx
jaugeages.

Pour les autres stations, les courbes d'étalon­
nage provisoires sont établies avec un petit nombre de
points, quatre en général, le jau6eage correspondant au
débit le plus élevé étant très nettement au-dessous du
maximum, si bien que la partie supérieure de la courbe est
extrapolée dans une lar~e mesure.

Ma10ré ces imprécisions, Ilhomogénéité des
résultats laisse à penser que les courbes actuellement
utilisées sont assez bonnes o

On peut dire que, dans 1 t ensemble, les modifica·­
tions qui résulteront ultérieureme :.lt de la mise au point
définitive des courbes ne dépasseront pas 5 ?c, sauf peut·­
être pour les stations de la LIM et de la ~~E à
BEGOUÏJillGE 0 (Il semble inutile d'épiloguer pour le moment
sur les forts débits de crue de la LIM qui sont peut-être
dus uniquement à une courbe d'étalonnage par trop inoxacto)

Les données hydrologiques dans leur état actuel
suffisent à dégagor les caractéristiques principales du
régime 0

e 00/
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Le régime du tOGONE supé:t'ieu~ ct do. 8lÙ~ af:t1Uents
ost Uti régime tropical de transition absolumefit typi~uo

(variartte Nord)m La variante Nord du régime tropical
correspond sensiblement au èlimat ~uinéon, caractérisé
par une savano boisée aS8e~ dense ,lisière de la savane) ,
alors ~ue la variante Sud du régime tropioal do t~ansitio~

correspond à la forôt galerie aVec herbe toujours Verto
et palmiers à huile otl abotldanëo (lisièro tio la for8t
tropicale). Ce climat admet une saisoh sèChe bien mar~ué3
mais copondant moins longue et moirts rigoureuse quo dans
le climat soudanien, et une saison des pluies ég0iomont
bien marquée j mais nottement plus longuG 6

Lo régime hydrologique ~ùi lui corroapbrtd est
le suivant :

Los bassos eaux sont nottemeht marqu~es. aVeè
une éourbe de tarissement particulièremont réguliè~e. Los
étiages ne sont pas négl1goabla~ comme dans 10 régime
tropical pur puisqu'ils sont généràloment oompris entre
1 et 2 1/soc/km2. On observe un peu plus dans les réGions
les plus favorisées du bassin versant) à savoir le bassin
du N'GOU et très probablement certains hauts bassins de
la WlliA sur le platoau de l'AD.AMAOUA.

Cotte période dEJ basses eaux sc termine plus tÔ'lj
que dans le régime tropical, avec un cortain nombre do
petites pointas ~ui sc produisont, suivent los années) on
Mai et parfois meme en Lvril. Cos pointos, qui correspon··
dont à co que l'on peut appeler parfois ilIa petite saison
des pluies", sont suivies par une courte période à faiblo
débit, presque du même ordre quo le débit d'étiage.

Au mois de Juin, en général, commencent los
hautes eaux, avoc uno montée bru~ale et plusieurs poin7,es
de débit. Dans la partie moyenne du bassin versant, 10
max:.:num ost atteint, en général, en Septombre : entre le
1er et 10 15 sur la partie supérieure du bassin versant
et entre le 20 Septembre et le 1er Octobre dans la parti_e
aval, dans la région do LAI.

Le maximum monsuel correspond sur tout le bassin
à des débits compris ontre 45 et 40-l/soc/km2, soit un pou
moins que sur le bassin du NIGER supériour qui est d~ail­

lours mieux arrosé.

.~ ./



...

- 3 -

Les eŒUX commencont à bùissor fin Septembre.
Le tarissemont est particulièrùmont réGulier, mois il est
.plus ou moins décalé dons le temps suiVâllt que le maximum
e~t précoce ou non. Or, le maximum peut so déplacor
d'environ un mo~s. ~n 1952, à titre excoptionnel, la
pointe a été observée fin Septembre dans la partie supé­
rieure du bassin versant, co qui Q décalé toute la courbe
de tarissement.•

. A l' a781 do MOUNDOU et do DOBA, 10 lit majour
des deux rivières prond de l'importance ct les premières
communications avec d'autres bassins vorsQ~ts so présen­
tent : sur la PENNDE d'abord, puis sur 10 LOGONE, aux
environs do U~I. En fait, les observations à U~I et à
BONGOR correspondent à un régime déjà porturbé par un
vaste champ d'inondation ot pur des effluonts. Il en
résulte dos courbes do crues beaucoup plus régulièras avec
des pointes beaucoup moÏ":ls aigüos qu'à MOUNDOU pur exomple
et surtout qu'à BAIBOKOUM. '

P8r ailleurs, les maxima mensuels spécifiquos
do crues sont plus f~iblGs. En offot, on trouve 34 1/s/km2
à ~I et 23 1/sec/km2 seulement à BONGOR.

M~lheureusement, les débits d'étiage ne bénéfi­
cient pas de ces déversements qui sont presque entièrement
perdus par évaporation. L'apport des nappes souterraines
correspond8nt à ces zones marécaGeuses sert uniquement à
compenser les pertes par éVaporation pendant ln saison
sèche, de sorte que le débit d'étiage se maintient sensi­
blement constant en valeur absolue depuis le confluent
PENNDE-LOG01Œ jusqu'à BONGOR. Bien entendu, le débit
spécifique d'étiage baisse puisque la superficie du bassin
versant augmente entre ces deux points.

~ua~t au module spécifique, il varie do 16 à 10
l/sec/km2 depuis les régions amont d~ bassin vGrsant jus­
qu'au point où commencent les gr~ndes zones d'inondation
et les déversements. Au delà, il baisse assez rapidement
puisqu'il n'est plus que de 6,9 à BONGOR.

La période d'observations pour toutes ces sta­
tions est trop courte pour que l'on puisse donner quolques
précisions sur l'irrégularité interannuelle et sur les

o • 0/
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crues' exceptionnelleso Nous citerons ·simplement la crue
.de.1903,àL'\I qui se·reproduit probablement une fo~s tous
le.8 trente ou cinquante anso .Cette crue . pourrait ctre
évaluée à 30600 m31se c, ~ soit 60,' 11 se c/km2, . a~ors que
le maximum annuel moyonost voisin de.2,;200 m3/soco

Il semble que l'on pourrait prendro, pour ces
caractéristiques, les données qui ont été trouvées sur
le basqin supérieur du NIGER qui correspond à un relief
analogue, à une végétation semblable ct sensiblement aux
mômes conditions géplogiques, avec d0S hauteurs do préci-

. pitations asse z peu; différentos quoique légèrement
, supérieures. . "

. ,

, .



BASSlN DU LOGONE

STATION

DEBITS MOYENS MENSUELS

'. '. '. '. '0 ' . '. -. '0· 0 0 · · 0 · · · ·,. Années J '. F .. M '. A .. M J .. J A '. S 0 .. N -. D ..· · · · 0 · · · ·: ---~-~------': ...--..': ---': ---': ---': ---': ----- : ---~- : -----': -----: -----': -~_.:------':.. 1948 '. '. '. '. '. -:128 ': 526,7': 1069 '. 1824': 1582':478':229,5':0 · · · · •'. '. '. .. '. ,. .. '. '. '. .: '.· · · • · · · · · · ·.. 1949 '. .. .. .. '. '. ': 250 ': 1019,5': 1588': 1673': 605': 239,3':· • · · · · ..
,. '. \ . " '. .. '. '. '. " '.· ·- .' . · · · · · · · · ·,. 1950 ': 142,2': '. '. ': ,. ': 332, l': 906 '. 1916-: 1875': 528': 257,8':· • · · ·· '. " '. " " '. " ' . ': · ' ,. 0· · , · '. · · · , · · ·1951 '. " " .. ': ': 116 ,4': 244, l': ,86Ilh 1513': 1552':768': 257,6':• ' , ·,. ,. '. .. ,. .. '. ..· 0 · · · · · ·: ------------': ----': ---': ---': ---': ---': -----': -----': -----': -----': -----': ---': --";';--':

'.·'.·
,.·

, ,·1711':..
o

'.·961'.·
..·

.. " '.· · ·,, '. ..· · ·'.·
-.·'.·,.·-.·

_':Moyenne
: arithmétique': 142,2:

- :------------ :---- :--- : ---': ---': ---': ----_.: ------: -----': -----': ------: ---': -----'~
:Moyenne
':probable

'.·,':150
.. .., .
:100':

..·60 :
...' '.·80:122

'.·':338
'.·'.· 961

'.· 1711':
.. ..· .

1671: 593': 246
"..
'.·

Moyenne annuelle probable 507 m3/sec.



BASSIN LOGO~m - RIVIERE. LOGONE

STATION de BONGOR

.ANNEE 1951

220 :
220 :
217 :
217 :
211 :.

o

253 :
244 ~
241 :
241 :
235 :

o

205 :
205 :
202 :
199 :
196 :
l C O :

:; .

410:
394:
390 :
374:
366:

o
o

616:
574:
546:
514:
506:.

o

482:
470:
450:
430:
422:

• 0 0
o 0 0

193: 910:1440:1620:
220: 958:1440:1572:
235: 990:1440:1512:
256:1038:1470:1500:
277:1070:1470:1490:. . . .

o • • 0

283: 1119: 1500:1480:
310:1119:1512:1480:
330:1182:1524:1490:
350:1210:1536:1500:
390:1250:1548:1500:

• • 0 •
Il 0 0 0

418:1290:1584:1512:
442:1310:1584:1500:
438:1350:1584:1470:
418:1380:1584:1410:
438:1400:1596:1330:
390:1450: :1260:.

o

:105 :
:105 :
:107,5:
:107,5:
:107,5 :

:107,5:
:107,5:
:107,5 :
:107,5 :
:105 :

:105 :
:107,5:
:112,5:
:117,5:
:127,5 :

: 130
:133
: 133
:133
:130

11
1~
13
14
15

16
17
18
19
20

21
22
23
24
25

26
27

-28
29
30
31

: Date J F MA: M : J : J : A S 0: N : D
:------:----:----:----:--~-:----:---~:----:----:----:----:----:----~

1 :127,5: 130: 366:1470:1608:1200: 358:
2 :127,5: 130: 350:1490:1596:1164: 346:
3 :127,5: 142: 362:1500:1608:1191: 330:
4 :125 : 139: 370:1524:1608:1230: 322:
5: :122,5: 139: 406:1536:1620:1270: 314:

• . 0 e 0 •
• 0 0 0 •

6 :117,5: 154: 434:1548:1620:1290: 307:
7 :115 : 142: 490:1560:1620:1270: 301:
8 :115 : 130: 514:1548:1633:1210: 295:
9 :112,5: 133: 550: 1536: 1646: 1146: 286:

10 :107,5: 133: 580:1512:1646:1062: 283:
• • 0 •
o 0 0 •

142: 586: 1500:1646: 966: 280:
145: 610: 1512: 1659: 878: 271:
160: 646: 1470: 1672: 807: 268:
175: 676:1450:1672: 737: 259 :
187: 751:1440:1646: 676: 253 :

o

.
o

~ 0 • 0 •• 0 •••• 00 __
0
__._

0
__0_0__ 0 __0_0__ 0 __0_0__

0

: :116,4:244,1:861,8:15l.3,6: 1552: 768:257,6;
• • 0 • •



BASSIN LOGONE - RIVIERE LOGONE

STATION de BONGOR

ANNEE 1950

;

Date ~ J · F . DA . A . M . J · J · 11 S 0 N D· . . . . · ·
~-~----:----+----:~---:----:-~--:----:----:----:----:----:--_.-:----:

1 190 : 145: 556:1584:2130~ 916: 318:
2 190 : 175= 542: 159 5: 2130 : 856: 314:
3 190~ 205= 586:1610:2130: 801: 310:
4 190: 199 : 568:1670:2130: 750: 310:
5 190: 196: 598: 1683: 2130: 720: 298:

: · · · ·· · · ·6 160: 205: 580:1110:2130= 690: 295:
7 160: 220: 604:1750:2130~ 665 : 289:

· 8 160: 220: 655:1806~2130: 645: 286:· 9 160: 217: 7~-5 : 1840 :2110 : 610: 286:
· 10 160: 223: 801:;1.857:2110: 580: 283:· : : · ·· ·11 160 : 250: 855: 1877: 2090: 550: 280:

12 160: 256: 916:1891:2090: 550: 277:
13 160: 265: 976: 1891: 2070: 518: 271:
14 160: 280:1000:1920:2050: 510: 268:
15 130: 283:1058:1970:2050: 498: 265:

· · · ·· · · ·16 130: 314:1090:1970:2030: 474: 256:
17 130: 350:1122:1990:2010: 462: 253:
18 130: 358:1146:2010:1990: 450: 250:
19 130: 358:1220:2030:1950: 434: 244:
20 130: 394:1229:2030:1920: 430: 241~

· · · : · .· · · ·21 130: 438:1256:2030:1891: 414: 235:
22 130: : 466:1274:2050:1857: 402: 229:
23 110: 466:1310:2050:1840: 398: 22&
24 110: 438:1330:2070:1750: 390 : 220:
25 110: 438:1330:2070:1696: 374: 2~O:

· · · : ·· · · ·26 110: 438:1380:2090:1696: 370: 220:
27 11.0: 450:1430:2090:1441: 354: 21~
28 110: 462:1440:2110:1270: 350: 214~. 29 110: 49 4: 1~-85: 2130: 1146: 346: 211:.
30 110: 538:1463:2130:1058: 334: 209
31 100: 556:1584= · 970: 202:·

• • 0 ••• 0 0 • 0 0 .,,__ •__o__ ,__._o_o_~__o_o_o_,

:142 2: :332 1: 906: 1916: 1875: 528 :257 8:· ,. · ,. : '0· . · . .



BASSIN LOGONE - RIVIERE LOGŒTE

STATION de BONGOR

ANlIEE 1949

··Date : J : F : M A J J A : S o N : D
• 0 0 ID • 0 0 •• 0 0 •••D . .~-~-.----.----O----O----.----.----O----.- . o ~~

:

1
2
3
Lt
5

6
7
8
9

10 :.

690:1320:1840:1220:
690:1320:1840:1130:
690:1320:1840:1050:
690:1430:1840: 970:
690:1430:1840: 910:

• 0 • •o 0 Cl 0

690:1430:1840: 850:
740:1430:1840: 795:
795:1430:1840: 740:
850:1430:1840: 740:
910:1430:1840: 690:

310 :
310 :
310 :
310 :
280 :

280 :
280 :
280 :
280 :
280 :

Il
12
13
14
15 · .·

· . .· . .
970:1430:1840:
970:1540:1840:

: 970:1540:1840:
: 1050: 154·0: 1840:
:1130:1540:1840:

..
690: 250:
610: 250:
550: 250:
550: 250:
510: 250:

. 0
o : : : :

190: 1220: 1540: 1840: 510: 250 ~
220:1220:1670:1670: 470: 220:
250:1220:1670:1670: 470: 220:
280 :1220: 1670: 1670: 470: 220:
310: 1220: 1670: 1670: 430: 220:

o 0 0 •
• (1 Il 0

350: 1220: 1670: 1670: 430: 220:
350:1220:1670:15~·0: 430: 190 :
350:1220:1670:1540: 390: 190:
350:1220:1670:1430: 390: 190 :
350:1130:1840:1430: 390: 190:

: : :: 0

390: 1130: 1840: 1430: 390: 190 :
430:1130:1840:1430: 350: 190 :
470:1130:1840:1320: 350: 190 :
510:1130:1840:1320: 350: 190 :
550:1130:1980:1320: 350: 190 :
610: 1320: : 1320: 190 :

• • • • • • • • • • lt 0 0.--.-.-0---.--.-.-0--.--.--.-.
250:JD19,5:1588:1673: 605:239,~

.
o

26
27
28
29
30
31

16
17
18
19
20

21
22
23
24
25

...



BASSIN LOGONE - RIVIERE LOGONE

STATION de BONGOR

.ANNEE 1948

_._---
: ·..
~ Date . J · F M : ~'1. M J · J JI.. S 0 N D. · ·
~-~-----:----:----:----:----:----~----:----:----:----:----:----:----~

1 40: 350: 740:1430:1840: 795: 310 :
2 40: 430: 740 :'1540: 1840: 740: 310 :
3 40: 470: 795: 1540: 1840: 690: 310 :
~'- 40: 470: 795:1540:1840: 610: 310 :
c- 45: 470: 795:1670:1840: 610: 310 ~)

· · · : · .· · · · .
r

45: 470: 850: 1670: 1840: 550: 280 ::J
.-, 50: 510: 850:1670:1840: 550: 280 :(

[3 65: 510: 850:1670:1840: 510: 280 :
9 65: 510: 910: 18~.0:1840: 510: 280 ~

· 10 65: 5:-0 : 910:1840:1840: 510: 250 :· · : · :· ·. 1 65: 510: 970:1840:1840: 510: 250 :- -'-

· ' ,) · 80: 510:1050:1840:1840: 470: 250 :. · J..~ ·
~3 80 : 510:1050:1840:1840: 470: 250 :
" , 80: 510:1050:1840:1840: 470: 250 :4~-4
.., r- 105: 510:1050:1840:1840: 470: 250 :...c)

· · ·· · ·
~S 105 : 510:1050:1840:1840: 470: 220 :
" '7 130: 550:1050:1840:1670: 470: 210 :··1
-. Q 130: 550:1050:2030:1670: 430: 210 :-'- \..)

].9 160: 550:1130:2030:1670: 430: 210 :
,~ü 190 : 610:1130:2030:1670: 430: 200 :

· :·
~: l 190: 550:1220:2030:1540: 430: 200 :
r) t) 190 : 550:1220:2030:1540: 390 : 180 :-.. '-

>~ 190: 550:1220:2030:1430: 390: 180 :L .....

24 220: 550:1220:2030:1320: 390: 180 :
' .•'1 L: 190 : 550:1220:2030:1220: 350: 170 :-,J

· · : · . · .· · · . · .
·r 190 : 550:1320:1840:1130: 350: 170 :,:0

-.'7 220: 550:1320:1840:1050: 350: 170 :r. {

~:g 250: 550: 1320: 1840: 970: 350: 160 :
... '~:l 280: 610: 1430: 1840: 970: 350: 160 ::"J

~)O 310: 610:1430:1840: 910: 310: 160 :
'n 690 :1430: · 850: 160 :·.. -: _ ...--~-_:----_: __ :__ :__ :__ :__ :__ :__ :__ :__:

128: 526,7: 1069 : 1824: 1582 : 478: 229, s:..
..._-----



BASSIN DU LOGONE

-=-=-=-=-

STATION DE LAI (BaVa 60 0 320 Km2)

DEBITS MOYENS MENSUELS

J F M A M J J A S o D
:----:----:----:----:----:----:----:----:-_~~:-_._-:----:-----:

1948- 65 143: 583:1280:2307:1322:

1949 :1010:1775:1392: 467: 137:

1950 76 106: 373:1251:2304:1440: 372: 145 :. : . .. . .
1951 259: 957:1340:1258: 631: 190 :. . .-- . . .
1952 110: 50 43 70 87 : 328: 9S7:1967:1670:

--:-_._-----------:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:

:Moyenne
: arithmétique 110: 50 43 70 112: 386: 999:1939:1416: 474: 157:
:--------------:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:

:Débits moyens
probables 100: 70 50 45 70 110: 3S0:1100:1980:1420: 450: 150:

Moyenne annuelle probable 495 M3/seco



BASSIN LOGONE RIVIERE LOGONE

STATION de LAI

=======================================~=================~====~========

:Date: J F: N: A: M J : J A S o : N D
:----:----:----:----:----:-----:-----:----:-----:-----:-----:----:-----:

o 0
o . °

11 110:
12 110:
13
14
15

16
17
18
19
20

21
22
23
24

% 25

.
o

o

°
2270:
2321:
2389:
2372:
2168:

o
°

1916 :
1750:
1840:
1644:
1628:

o

°
1368:
1358:
1315:
1294:
1036:

o

°
1938:
1927:
1949:
1960:
1938:

o

°1018:
1000:

859:
831:
811:
771:

o 0

o °
2236: 2100:
2219: 2072:
2134: 2002:
2134: 1960:
2058: ·1974:

o

°2044:
2016 :
1960:
1938:
1883:

o

°1861:
1861:
1820:
1820:
1790:

o
°

1732:
1696:
1723:
1750:
1770:

o

°
1850:
1820:
1988:
2016:
2168:

o

°
1960:
2253:
1960:
2270:
2253:

o

°
538:
557:
579:
595:
627:

o·863:
883:
903:
923:
948:

o·767:
787:
811:
827:
855:

o

°
683:
699:
719:
735:
755:

o·987:
1116:
1178:
1284:
1368:

o

°1462:
1531:
1612:
1660:
1750:
1916:

o

°
240:
256:
278:
288:
298:

·°
444:
462:
476:
498:
520:
516:

o·315:
333:
358:
372:
379:

°°
379:
394:
404:
419:
430:

·°
105:
213 :
210:
201 :
207:

219:
225 :
231:
237:
240:

o

°83,9:
83,9:
83,9:
77
75

73
77 :
79,3:
81,6:
86,2:

o

°
86,2:
83,9:
77
1'7
75

77
73
75 :
79,3:
86,2:

o

°
:110
:110
:105
:105 :

88,5:

77

79,3:
67 :
69
77
77

69
63
67
71
77

o

°
: 90,8:

77 :102,5:
71 :110
71 :112,5:
90,8:

:102,5:

o 0

o °
:42,5:

o
• 0

o

°
51,2:

o •
o

.
°

120:
120:
115:
115:
115:

o

°
130:
130:
125:
125:
120:

1
2
3
4
5

6
7
8
9

10

o
.- 0

26
27

_~ : 28
29
30
31

o 0
o 0

~ 120:
. . .. ...

~;.;,:~, );70-; 87 -; 328: 997; 1967; 1670;
• °_ .._~. o_____=____=___...--:..__--= · . . . .---=-_..__0 • 0 0_.__• __



JASSn~ LOGONE - RIVIERE LOGONE

STATION de LAI

ANNEE 1951

Date : J : F : M : A : M : J : J : A : S : 0 : N : D
:------:----:----:----:----:----:----:----:----:----:--~-:----:----:

.. .

.
'. 0

1
2
3
4
5

6
7
8
9

10

11
12
13
lL~

15

16
17
18
19
20

21
22
23
24
25

419: 1450: 1462: 265:
117 : 419: 1426: 1456: 259:
115: 433: 1414: 1498: 246:
115: 440:1390:1510: : 2/1-6:
110: 469:1379:1498:10~5: 237:. . : 0 0

0 0 0 0

110: 476:1326:1474: 1045: 228:
105: 476:1255:1462:1000: 228:
100: 667:1226:1450: 9~8: 228:
130: 667:1216:1414: 8 7: 222:
125: 667:1216:1347: 827: 222=

: 0 0 0 0
0 0 0 0

150: ·795: 1236: 1326: 779: 216:
145: 843:1255: 1214: 643: 216:
174: 907:1264:1255: 655: 210:
168: 991: 1255: 1245: 643: 210:
222:1000:1264: 1236: 568: 198:

0 . 0 : 0
0 0 0 0

222:1036:1284:1236: 579: 192:
222:1027:1294: 1255: 564: 192:
222:1045:1294: 1236: 557: 174:

0 298:1073:1305:1315: 557: 168:
340:1082:1326:1326: 5L1j-2: 162:

0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 . 0

340:1168:1337:1315: 527: 156:
340:1178: 13~·7: 1274: 520: 150:
433:1264:1402:1236: 512: 150:
476:1274:1414: 1226: 498: 145:
484:1274:1414:1168: 484: 145:

o...

o
•• 0

o a 0 0
a 0 a 0 0

26 440: 1274: 1438: 1092: L~69: 145:
27 448:1438:1438:1036: 383: 140:
28 412:1450:1426: 899: 340: 140:
29 404: 1462: 1438: 859: 298: 140:
30 397: 1474: 1450: 819: 285: 140:
31 412: 1474: 787: 272: 130:

:----:----:----:-~--:----:----:----:---~~.----:----:----:----:

: 259 : 957 : 1340: 1258: 631 : 190 :
o
o



BASSIN LOGONE - RIVIERE LOGONE

STATION de LAI

.AN1-TEE 1950

Date : J : F : M : A M : J : J A : S : 0 : N : D
:------:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:

· .
• 0

77: 150:
77: 150:

100: 180:
100: 180·
100: 180~

: 100:

· .· .
77: 125:

100: 100:
100: 100:

77: 77:
77: 57:

·• 0

77: 57:
77: 100:

100: 100:
100: 125:

77: 125:

.-0 •

1
2
3
4
5

6
7
8
9

10

Il
12
13
14
15

16
17
18
19
20

21
22
23
24
25

26
27
28
29
30
31

..

.
..

57:
57 :

: 57:
57 :
57 :

··57:
57:
77:
77 :
77:

·57 :
57:
57:
77:
77:

100:
100:

77:
77:

100:
··100 :

100:
77 :
77:
77 :

··77:
100:
100:
100:
125:

180: 595:2100:2100:
180: 635:2100:2100:
180: 635:2270:2100:
210: 675:2270:2100:
210: 755:2270:1960:

o • 0 •

" • 0 0

210: 795:2440:1960:
240: 915:2440:1960:
240:1000:2270:1850:
240:1045:2270:1850:
272:1045:2270:1750:

272~i045~2270~1660~
272:1092:2270:1580:
305:1140:2270:1580:
305:1236:2440:1580:
340:1284: 2440:1510:

• 0 0 0

" 0 QI 0

340:1284:2440:1510:
376:1337:2440:1450:
412 :1284: 2270:1390:
484:1284: 2440: 1337:
520:1337:2440:1284:

484~ 1390~ 2440~ 1188~
484:1450: 2440: 1092:
484:1450: 2270: 1045:
484:1510: 2270: 1000:
484: 1580:2270: :

o • •
o 0 0

520: 1660: 2270:
557: 1660: 2270:
557: 1750: 2270:
557: 1850: 2100:
557: 1960: 2100:
595: 2100:

635:
595:
557:
520:
484:

··484:
484:
484:
448:
448:

·
448~
412:
412:
376:
376:

·
340:
340:
340:
305:
305:

··272:
272:
272:
240:
240:

··240:
210:
210:
210:
210.:

210:
210:
210:
180:
180:

··180:
180:
180:
150:
150:

··150:
150:
150:
150:
125:

··125:
125:
125:
125~

125:
··125:

125:
125:
125:
125:

··125:
100:
100:

77:

:----:----:----:----:----:----:----:-~--:-~_.~:----:----:-~--:

76 : 106 : 373 : 1251: 2304: 1440: 372: 145 :
·



BASsn~ LOGONE - RIVIERE LOGO~

STATION de I.A.I

.ANNEE 1949

Date J : F A :l\~:J:J:A:S o N : D
:------:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:

: : : :
:1092:1850:1337: 412: 12~
:1045:1960:1284: 376: 125:
:1045:1960:1284: 340: 125:
:1000:1960:1284: 340: 125:
:1000:1960:1284: 305: 125:

:1337:1960: 91~ 21~
: 1284: 1850:· 875: ·180:
: 1337: 1850: 835: 180:
: 1337: 1750: 795: 180:
: 1390: 1660: 755: 180:
o 0 0
o 0 0

: 1450: 1580: 715: 180:
: 1510: 1580: 675: 180:
: 1510: 1510: 635: 150:
:1580:1510: 595: 150:
:1580:1450: 557: 150:

Il Il Il 0
Il Il Il Il

:1000:1660:1450: 520: 150:
:1000:1750:1390: 484: 150:
:1045:1850:1390: 448: 150:
:1092:1850:1337: 448: 150:
:1092:1850:1337: 412: 125:

1
2
3
4
5

6
7
8
9

10

Il
12
13
14
15

16
17
18
19
20

21
22
23
24
25

26
27
28
29
30
31

o
o

°o.

• Il Il Il
Il Il Il CI

: 1000 : 1960: 1236:
: 1000: 1960: 1236:
: 1045: 1960: 1236:
:1045:1960:1236:
:1092:1960:1236:
Il Il CI Il
Il 1) Il Il

: 1140: 2100: 1284:
: 1140: 2100: 1236:
:1140:2100:1188:
:1140:2100:1140:
: 128~_: 2100: 1092:
:1337: : 957:

o

305: 125:
305: 125:
272: 100:
272: 100:
272: 100:

o
o

240: 100:
240: 100:
240: 100:
210: 100:
210: 100:

: 100:
0_0 __0 __ Il _0_0__ 0 __0 _0__0 __0 • __0

Il •• Il Il Il Il Il " • Il Il Il

:1010:1775:1392: 467: 137:



BASSIN LOGONE - RIVIERE LOGONE

STATION de LAI

..\NNEE 1948

.. .
Date : J : F : 1VI : A : M : J : J : A : S

..
o : N : D

:------:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:

·"..

·...

·.-.

1
2
3
4
5

6
7
8
9

10

11
12
13
14
15

16
17
18
19
20

21
22
23
24
25

26
27 .:
28
29
30
31 .

67

67
67
67
67
67
57

57:
57 :
57:
57:
57 :

··57:
57 :
57:
57:
57:

·
57:
77:
77 :

100:
100 :

··125:
150:
180:
180:
180:

··150:
150:
150:
180 :
210:

··240:
272:
305:
376:
448:

484: 875:2610:1960:
484: 875:2610:1960:
484: 875:2610:1960:
520: 875:2610:1850:
520: 915:2610:1850:

CI Cl Cl Cl
• Cl Cl Cl

520: 915:244-0:1850:
520:1000:2440:1750:
520:1045:2610:1750:
520:1092:2610:1660:
557:1092:2440:1660:

1:1 Cl Cl Cl
Cl Cl Cl Cl

557:1045:2440:1580:
557:1045:2440:1510:
557: 1045: 2440: 1450:
557:1045:2270:1390:
557:1092:2270:1337:

4t Cl Cl Cl
Cl Cl 0 Cl

595: 1140: 2270: 1284·:
595:1188:2270:1236:
595:1236:2270:1188:
557:1236:2270:1140:
557:1236:2100:1092:

: : : :
557: 1236:2100: 1045:
595: 1284:2100:1000:
595:1390:2100: 957:
595:1450:2100: 957:
635:1450:2100: 915:

CI Cl CI CI. . .
635:1510:2100: 875:
635~1580:2100: 835:
635:1750:1960: 795:
715:1960:1960: 755:
795:2610:1960: 715:
875:2610: 675:

:----:----:----:----:----:----:----:----~----:----:--~~:----:

..--- ------------- -----------------



BASSIN DU LOGONE

-=-=-=-=-

DEBITS MOYENS MENSUELS A MOU1IDOU (BoVo 34.900 Km2)

J F M A M J J A S o N D
:----:----:----:----:----:----:----:-----:----:----:----:----:

o 0 • 0 0 •• 0 0 0 0
o •• 0 0 0 0 0 0 0 •-----------------------o 0 • 0 •• 0 •••• 0

o 0 0 0 0 • 0 0 .0 0 0 0

: 116: 84 : 111:(35): 173: 186:1036:4726:6885:3476: 879:

1948

1949

1950

1951

1952
0

'. 0

go 0 0 • 0 0
• go • 1:1 0 •

116: 84 :(60):(35):(80):93(~:
o • 0 0 0
• • • • 0

: 51 : 40 :93(~:93(~:

0 0 0 0
0 0 0 0

311:1170:1465: 728: 210:
0 0 0
0 0 0

: 784:1529:
0 0 : :0 0

284:1073:1660: 860 : 294:
: : 0 : 0

0 0

197: 853 : 895: 866: 375: (190):
0 0 0
0 0 0

244: 846:1336:1022:

:-------~-~----:----:----:----:----:----:----:---~:----:----:----:----:-----:

:Moyenne ::::::::::::
: arithmétique: 116: 84 :55,5):(35):(86,5): 93 : 259: 945:1377: 869: 293:
:--------------:~---:----:----:----:----:----:----:.----:----:----:--~-:~---:
o
o

:Débits moyens
probables 110: 80 55 40 90 95

Cl 0 • 0
01 • 0 0

260:950:1380: 870: 275:

Moyenne annuelle probable 365 m3/sec

(1) Ces trois chiffres identiques correspondent à ~Qe simple
coïncidence, l'examen minutieux des relevés de hauteurs
d'eau a montré qu'ils n'avaient pas été recopiés les uns
sur les autres ..



BASSIN : LOqQNE ~ RIVIERE

· STATION de MOUNDOU

.ANN'EE 1952

LOG01-TE
- ".

.. ' ·. · . · •. a · :· · · , · · ·Date · J · F M A · M · J J · A S : 0 N · :Q0 · · 0 · ·
.:-~--~-:-~~~:~-~-:--~~:~-~-:----:----:----:----:----:----:-~-_.:~---:

1 · 65 .: 41 0 ·53 : 95: 185: 345: 1201:1273 ~ · .... . · ·
2· : 65 42 59: 93: 175: 333: 1183:1855:

· "3 : 62 38 68: 92: 171: 360: 1075:1273:. -
4,': 60 40 74: 89: 168: 560: 1111 :1345 :
5 59 40 80 : 86: 157: 584-: 1165: 1435: :,

· 0 0 0 , . 0 a 0 ..
- · · . .

• a • ·6 59 37 ··80 : 84: 171: 527: 1273:1480: ·..
7 59 26 · 89: 83: 175: 450:1309: 1525:·· 8 57 28. : 95: 84: 189: '418:1327: 1585:o •

0 9 · 57 40 98: 84: 178: 418:1309: 1489:0 a

0 10 56 36 104: 89 : 175: 410: 1165:1417: -· 1 ·
0 0 a · 0 0 0 a
0 · 0 · · 0 · ·· 11 · a 53 36 119: 104: 210: 446: 1147: 1390: ·'. . · · ·12 53 49 a 113: ' 102: 230: 505: 1147: 1417: · . . ·'o . · ·13 · a 51 36 105: 96: 222: 538:1183: 1363: ·.. .- ..

14 : 50 · 38 92: 93: 24.2:' 633: 1147,: 1291:·15 50 · 38 .93: 86: 250: 760:1093: 1192:0

· · · : ' : ·- · 0 ·16 · 50 37 89: 80: 250: 850: 1111: 1147: 0· ..
0 17 49 37 86: 80: 2)0: 982: 990: 926:· 18 49 38 86: 80: 250: 797: 1015: 857: '.·19 47 · 37 83: 80: 2~jO: 745: 1147: 820:·· 20 47 · 42 80: 80: 250: 775: 1345:' 782: .

• 0 · ,
, . · 0 0 · . 0· 0 · .. .

745;21 46 40 a 83: 80: 250: 1066: 1525: 0· ..
'. 22 46 · 42 : .' 84: 80: 250~ 1255: 1669: ,700.· · 665:23 · a 45 . 4' : 89: 80: 250: 1363: 1625:a , · : • ..,L

62624 45 ~.2 86: 80: 2:i8: 1381: 1713: :
25 45 41 92: 83: 278: 1372: 1735- 59S;

· 0 · · · . . ..· , · · a

305; 1435; 184~ 578;26 45 · 45 113: 95:a

27 45 : 37 116: 107: 363: 1489: 194~ 554:
'. 28 42 : 38 123: 113: 392: 147l: 1757: . 532:.. ,,,,.

· 29 41 · 49 125: 128: 399: 1390: 1507: 510. a· · 483;
..

30 · 42. · 49 125: 192: 363: 1327: 1309: ' -'. · .... 0

· 31 41 · 116: "'2b 122E>. : 434: · ·.~ · ..,1 ,0 _ a · ·
:--:-:-.:--:--:~:--:-:--:-'-:-:,-:-·-i
: 51 · 39· : 93 93 2l14: 846:1336:1022:· :



..

BASSJ;N
" ~ "

LOGONE - RIVIERE: LOGONE

STATION de MOU~IDOU

ANNEE 1951
1..

0 0 0' 00 0 0
Date · J 0 F . M A 0 M J J A S 0 0 N 0 D0 0 0 0 0 ,0

":------:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:
1 137 : 86: 116: 274: ,880: 1291: 895:
2 137 : 86: 90: 107: 339: 835: 1093: 730:
3 132 : 84: 83: 101: 403:, 715:1075: 672:

, 0 4 132 : 84: 80: 98: 434: '700:1093: 646:.,
5 132 : 83: 80 : 104: 418: 659:1075: 538:. 0 0 0 . 0 0 00 0 · 0 0 0 . 0
6 131: . 87 : ,80 : 104: 382: 659: 958: 505:. 7 131: 86: 80 : 107: 363: 646: 926: 472:0
8 128: 87: 83: 119: 403: 737: 850: 430:
9 1280 86: 0 86: 131: 549: 775: 827: 375:0 0

- 0 10 128: 84: 0 89 : 143: 872: 760: 775: 375:0 0
0 0 · 0 0 : 0 00 · 0 0 0

11 125: 83: 0 86: 140: 958: 715: 790: 366:0
.... : 12 125: 86: . 83: 166: ,797: 797: 850: 354:o •

13 122 : 89: 80 : 192: 730: 797: 865: 333:
14 122 : 87: 80: 192: 850: 926: 895: 315:
15 117 : 84: 80 : 206: 797: 1058: 958: 312:

0 0 0 0 0 0 0 0 00 0 0 0 0 0 0 0 .
16 117 : 83: 80 : 206: 745: 1075: 990: 305:
17 1160 81: 89: 234: 805:1075: 97~ 290: ;,

116;
0

18 81: 101: 250: 1041: 1024: 1058: 290:
19 113 : 84: 107: 254:1058: 958: 1041: 28t~

20 113: 83: 104: 270:1024:1058: 91~ 274:. 0 : o 0 0 0 00
83; 305; 1165; 1058; 865;

0
21 113 : 104: 270:
22 110: 86: 107: 345: 1309: 1058: 700: 26&
23 110: 83: 110: 315: 1399: 1058: ,633: 266:
24 110: 84: 104: 274: 1345: 926: 608: 254:
25 107: 83: 101: 270: 1309: 942: 560:

0 0 0 o 0 . 00 0 0 o 0
958;

0
26 107 : 83: 101: 254: 1291: 527:
27 89: 84: : " 104: 218: 123~: 1007: 527:
28 0 86: 84: 113: 214: lOg : 998: 50500 0

..0 29 · 81: 110: 210: 1058: 745: o '0 0
30 0 86: ' 0 113: 214: 1024: 910: o '0 0 .
31 · 86: : 260: 982: 974:0... 0-0-0_0__ 0__._0--"---'-0_0_._0__'_00 • •••• ...... 0 0 0 •

: 116 : 84 : 60 : 35 80 : 93 : 197 : 853 : 895 : 866 : 375 : 190 :
\
. 0, 00 0 '0



BASSIN LOGONE - RIVIERE: 'LOGONE

STATION de MOUNDOU
e

.ANNEE 1950

Date J : F :M
· ,.·:A ··: M : J : J

··:A s o
. . .. .
:' N : D

, ~
._~ ~. • G • • • • ~. • • - 0 0

• ~ ,... 0 •. e.. • • ,...... • • • • •

:-:~:-:--:-:--:-:-:-:-:--:--:

-.

... 01 :

... :

··

1
2
3
4
5

6
'7

8
9

10

11
12
13
14
15

16
17
18
19
20

21
22
23
24
25

26
27
28
29
30
31

·o··

··

.
o

...

···.•.

... ·· .

· ,·

. :

··.
· .·

330: 1480: 1399:
295:1480:1417:
330: 1489: 1255:
516:1489:1210:
872:1730:1210:. . .. . .

: 872:1730:1147:
: 950:1489:1093:
:1032:1801:1058:
:104·1: 1917: 1058:
: 974:1941:1093:· . . .
• • • e

: 1041: 1790: 1111:
:1041:1691:1058:

234:1058:1680: 990:
220:1058:1691: 958:
230: 958:~01~: 990:

o • • •

305; 820;~10~; 974;
330: 835:1905: 895:
302: 895:1691:820:
262: 974:1605: 760:
266:1041:1565: 722:· . . .
266;1120;1575; 652;
262:1300:1605: 608:
262:1435:1691: 572:
262:1390:1713: 538:
363:1507:1605: 532:· . . .

• • • Q

360:1585:1507: 494:
305:1585:1489: 447:
262:1605:1507: 430:
290:1575:1417: 410:
282:1669:1399: 392.
330:1565: 375;

360:
351:
345:
345:
339 :

··330:
327:
315:
305:
290 :

··280:
280 :
280:
280·
280;

··280:
280:
280·
280:
280:

··280·
280:
280:
280:
278;

·..
274:
270: .
260.
260:
258:

: 284: 1073: 1660: 860: 294:



BASSIN LOGONE RIVIERE, LOGQl\lE

STATION de MOUNDOU

.ANNEE 1949

..
Date J : F M A M J J A S o N D

o·
560: 990:
505:
560:1165:
560: 1345:
620: 1435:

:---~--:----:---~:----:----:----:~---:----:--~-:----:--~-:----:----:
i
2
3
4
5

o.

620:
620:

·o

o
, 0 1435:

910:1525:

o ..

"0

. .
990; 1625;
910:1735:
760:1735:
760: 1735:
760:1735:

·o
o
o ··

o.
685: 1525:

> •·

··

·o
:

..

1435:
620: 1435:
685: 1735:

910:2075:
: 1845:

990:1735:
990:1625:

:1165:1435:..
o

·o

..
o

·o

.. .. . : . 1255:
: 1255:

990: ·o
..·

o
.' 0 :-:-:~:-:----:-:-:----:----:-:---.-:----:

.. ··.



BASSIN LOGONE - RIVIERE LOGoNE

,
STATION de MOUNIlOU

Al-ThTEE 1948

•
Date : J : F : M : A : M : J

··J :A S : 0 N : D
:-----~:----:---~:----:----:---~:~---:----:--~~:---_.:-~--:--~-:-~--:

• • • "1'1 • • • .,"'., • • • •
.-.-.~.---:--.--. .-0--.--.-.-.-0-.

· . .o • •

280: 590:1390:
270: 560:1390:
270: 685: 1255 :
280: 835:'1255:
260: 9l0: 1075:

· . .o • •

260: 1165: 1390:
290: 13S0: 1165:
3J.5: 1525: 1120:
382: 1735: 1345:
290:(2465): 1435:· . .
302; B06i; 1525;
430:(281 : 15'15:
590:(266 : 1525:
560: 1845: 1435:
477: 1735: 1390:
430~ 1680:

· .· .
910: 250:
835: 250:
797: 240:
722: 210:
652: 210:

..
270:
270: .
270:
250:
250:

290 :
290:
280:
270:
270:

· .· .
620: 192:
590: 183:
590: 175:
532: 170:
505: 165:· .· .
477: 165:
430: 160:
410:' 160:
392: 155:
375: 150:· .· .
360: 150:
330: 145:
315: 145:
302: 140:
290: 140:
290;

· .· .
910:1120:
835: 1165:
760: 1210:
835: 1255:
910: 1435:

· . .· . .
760:1625:1075:
760:1575:1255:
872: 1480: 1165 :
685:1480:1120:
652:1390:1075:

410:1625:1300:
450 :~365~:1255:
560:2115:1210:
505: 065:1165:
685:1790:1210:

270 :
260:
280 :
280 :
270:.. .. .
260:
260 :
280:
290 :
302:

··290:
260:
260:
240:

: 2~50:..

..

.. .

: .

1
2
3
4
5

6
7
8
9

10

Il
12
13
14 :
15

-16
17
18
19
20

21
22
23 :
24
25

26
27
28
29
30
31

···- .

...·

'. .·

. .·

·..

...·



o .••~.

, '" ~~..

BASS IN DU LOGONE

-=-=-=-=-

DEBITS MOYENS MENSUELS A BAIBOKOUfuI (B.V. 22.200 Km2)

J F M A J :. J A S o N : D
:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:

1951 .
1 • :21,8 :59,2 :98,2: 224,8: 680,9: 616,8: 583,9:266,4: 123,&

1952 :74,1:49,1:22,9:22,2:92,6:98~9:255:1020:1110:725 ..
..

·· .. ..

".

:--------------:----:----:----:----:----:----:----:--- _.:----:-~--:----:----:
-..

":JJJ.oyenne :
.:. aritbmétiQue :74,1:49,1:22,9: 22 :75,8:98,5:239,9:850,5:863,4:654,5:266,4:123,8:

:--------------:----:----:----:----:----:----:---~:----:--~-:----:----:----:

:Moyenne
probable 70 48 22

0- 0·22 75 100: 240: 900: 920: 625: 220: 115:

Moyenne annuelle probable 280 m3/ sec.



BASSIN : LOGONE - RIVIERE LOG01TE

STATION de BAIBOKOUM

ANNEE 1952

· · ·· · ·. Date J · F M A M · J J 0 A S . 0 N . D0 0 · 0 0 . .
------:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:

1 :95 :58 :28 :20 0 49 :77,5:.
2 :95 :61 :26,5:19,5: 62,5: 76 °°
3 :93 :62,5 : 26 ,5: 19 ,5: 7Q :73
4 :91 :77,5:25 :19,5: :73 :
5 :89 :76 : 25 :19 :105 :85 : .

0

0 0 0 0 ·0- 0 0 o • ·6 :87 :70 :24,5:19 :118,5:93 ° 0
0 ·

7 :85 :70 :24· :19 :105 :91 '
8 :83,5: 62,5: 23,5: 18,5: 108' : 87 ..
9 :82 :61 :23,5:18,5:109,5:123

.0 10 . :80,5:59,5:23 :18,5:105·:105 0
0

0 · 0 0 0 0 . 0
0 0 0 0 0 0 0 0

° Il :79 :58 :23 :18,5: 77,5: 87 ..
0 .

". 12 :77,5:55 :23 :18 : 76 : 85o .

13 : 76 : 52 :22,5:18 0 70 : 71,5:0

° 14 :74,5:47,5:22,5:21,5: 82 : 70 °o . 0

15 :74,5:46 ·:22,5:21 : 85 ~ 74,5:
0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0

16 :73 :44,5:22,5:20,5: 74,5: 77,5: 0
• 0

0 '17 . :73 :43 :22,5:20 ° 73 .: 76 : °0 0 • 0

18 :70 : 41 , 5 : 22 , 5: 23 , 5: 70 : 74,5:
19 :70 :40 :22 :24 : 112,5: 71,5: .
20 :70 :40 : 2.2 : 23,5: 77,5: 71,5:

° o 0 0 0 0 0 0. o 0 . 0 0 0 0

° 21 :70 :38,5:22 : 23 ° 74,5: 70 °o. 0 0

22 :62,5:37 :21,5:22)5: 70 ~ 77,5:
23 :62,5:35,5:21,5:22 : 77,5: 73
24 :62,5:35,5:21,5:21,5: 70 : 73 0 0

0 .
25 : 61 : 34 : 21, 5: 20 : 62,5: 120 0 • 0

0 0

0 o • • • 0 0
0 o • • • 0 0

26 :61 : 29,5: 21, 5: 19,5: 145,5: 126 : ·0
0

27 :61 :31 : 21,5: 23,5: 160 :127,5:
0 28. :61 :29,5:21 : 25 : 150 : 305 0. 0.. , 29 :61 : 28 : 21 : 44,5: 141 : 252,5:0

30 : 59 ,5: : 20,5: 47,5: 103 0
0.. 31 : 58 : 0 91 0 . 0

0 0 0 o . 0.' :--:-: 0_0_°_. ' __0_0__0_0__ '

0 o 0 0 0 • 0 0 • 0 0

: 74,1: 49,1: 22,9: 22,2: 92,6: 98 ,9: 255:1020:1110: 725:
o • • 0 0 ....,.. 0 : ,o 0 0 0 0 -. 0



. ',-,

,.,

BASSJN ! LOGONE - RIVIERE : LOGONE

STATION de BAIBOKOUM
, ' . .

~,NNEE '1951

_.---·. : : 0 0 : . .
"· . . .

· DÇlte, 0 J 0 F 0 M . A 0 M 0 J . J 0 A 0 S 0 0 0, N : D ' 0

0 0 . . . . 0 0 . 0 0

o
o •

, .
• 0

o •
o

: '

..

o ,.

o
• 0

. :

o
o •

o
0'

.
o

.
, 0

---~--~----:----:--~-:----:-~--:----:~---:----:~-~-:--~~:-~~_.:----:
.:20,5:77,5:106,5.:535,5:560 :616 :504~ :154 ':
:21 ':74,5:105 ~480':477 :83Q :54.2)5:150 :
:23 :74,5:106~5: :468 :742 :483' ':'14-7'~

:24,5:70 :106,5:351 :474 =626,5:4.20 :145?5:
:23,5:76 :126 :354 :414 :560 :381 :14~5:
:.: ~ : : : : :-

:' :21,5:79, :,136,5:357 :444 :507, :360 :141 :
:22':82 :174 :390·:588 :577,5:357 :138 :
:21,5:95 :176 :369 :516 :556,5:327: 135 :
: 23 : 99 : 158 :mo : 450 : 507 : 321 ,::1:3'5 :,
:215:83 5:174 :788':492 :5775:302,5:133,5:, " , , ,

~: : :': ::: ... :
:26,5:77)5:235 :532 :498 :658 :26~5:132 :
:26,5:70 :217,5: 665 : 5845:567 :255 :130,5:
: 28 1: 70 : 2675: 928 : 706' : 516 : 252,5: 127,5:
:24 ':73 : 25a5: 602 :68~5:700':240 :126 :

: 25 : 38,5: 105 : 26"65: 465 : 609 : 665 : 232,5: 1.24,5:
0-0 0 0 0 0 0
Il Il • 0 0 0 :.

: 46 : 11~5: 31~5:lJ45 : 644" :675,5: 225 : 123 :'
.: 24· : 31 : 117 : 250 ,:·795 : 539': 68~5: 215 : 12~5:
:23 :29,5:105 :2745:630 : 61~5:609 :205 :12~5:

':2::; : 53 ,5: 120 : ,285 : 542,5: 661,~ 510 : 200 : lZ0 :
: 22 : 56,5: 123 : 35·4- :ll52 : 609 : 456 : 192,5: 117 . :

Il Il Il 0 0 0 a Il ••
a _0 0 0 0 Il 0 Il •

, : 22 ': 108 : 121,5: 390 :l208 :'598,5: 423 : 190 : 115;5:
: 22 : 114 : 106.5: 321 : 921 :,612,5: 408 : 184': 114 :
: 21",5: 124,5: 10Q5: 250 : 693 : 516 : 393 : 180 : 112,5: .
:21 :138 : 99 :280 :637 : 616 :372 :178 :111 :
: 21 : 112,5= 10~5: 2l,,{;5: 654,5: 802 : 354 : 172 ': 10~5:
Il • II·. Il Il 0 0 0 Il
o • '0 Il Il • 0 0 • '0

: 20 ~ 5: 123 :133.5: 195 : 616: 623 :. 363 : 170 : 106,5: ,
: 20 . : 121,5: 121;5: 210: 942 :·658 : 336 : 164 : 105' :
: 20,5: 124,5: 117 : 202~,5: 816 : 991 :A83 : 160 : ~03 :'

, ': 20,5: 103 : 123' : 190 : 644 :1l45 :1l45 : 158' : 101 :
. : 21. : 97 : 123 : 330 : 574 : 900 : 879 : 154; 99:

: 87 : ' : 300 : 532 : : 581 : : ,97 :
o 0 • 0 0 0 .0 0 • Il 0 iD 0

.;~;53;~30 ; 21,8; 59 , 1 ~ 98 ,'1; 224,8; 680,9; 616,8; 583,9; 266,4; 1~3,8;
o . 0 • ; iD o·
o o. Il 0 Il

·o ,

: .

o '
o

·.o

o
o '

o
o

o '·

o··o

o
o

, G ...'o

• 0
o

o
• 0

o
o

, .

. .·

. ,



BASSIN du LOGONE.

-=-=-=-=-=-

DEBITS MOYENS lviE.1-TSUELS AMI BERE (B 0 V0 7 .100 Km2)

J F M A M J J A

.
o

S o N D
.
o

0'
o

1951

1952

:----;----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:
:225 :175 :215,4~97,8:50,7:

:35,3:28,1:16,9:15,8:44,8:42,8:90,3:33~5:36~2:267,7:.
o

:-------------:--~-:---~:----:----:----:----:----:---- :----:----:----:----:
o
o .

:Moyenne .
aritllmét i que: 35,3: 28, 1 :16 ,9 : 15 , 8: 44,8: 42 , 8: 90,.3 : 280,3: 268,6: 241,5 :97,8.: 50, 7 :

o
o

. 0
o

. . . '

~:---~--------~:~---:----:----:----:----:----;----:----:----:----:----:----:
o •
o

:Moyenne
probable 34 27 17 16

:
35 40

:
85

o
o

290: 310: 220 90: 45

~oyenne annuelle probable 100 m3/seco



BASSIN LOGONE - RIVIERE 111:e:CRE

STATION de M1BERE

: '

< •

o

o
< 0

, 0

o

<.o

o
< 0

.
o

N : DS : 0A

o 0
o 0

:34,8:30
:34,2:19
:33,6:19
: 33 : 19

< :33 :19

ANNEE 1952

• > • 0. . ..
Date : J : F < M : A : M : J <: J

:------:----:----:----:----:-~--:----:---~:----:----:----:----:----:
1 :42 :30 :27:15,7: 67,6:30 :92 :113,2:212' :298 :

,2 :42 :33 :26 :15,7:57 :46,8:70 :368 :298' :331 6:
3 :40,8:36 :26 :18,3:58 :35,4:55 :268 :268 :32b,8:

< 4 :40,8:36 :25 :17 ,7~65,2:30 :67,6:185,6:337,6:304,4:
5 :46,8:36 :25 :17 :64 :31,8:no :126 :298 :608' :

a. 0 0 • • • . • • • 0 •
• 0 .0 ••••• CI • ~.

6 :39,6:35,4:23,8:13,8:66,4:36 :96 :129,2:268 :560 :
7 :38,4:35,4:23,8:13,8:53:46 ,8:92 :164 :499 :330 :
8 :38,4:34,2:12,5:13,8:58 :58' :48 :142 :298 :368,:
9 :37,2:33,6:12,5:14,4: 67,6:49 :59,2:126 :240 :454 :

10 :37,2:33,6:12,5:14,4:36 :36 :48 :212 :212 :454 :
: : :.: : : : : : : :

11 :36 :30, :12,5:12,5:30 :30 :58 :164 :209,6:364,2: '
12 :36 :30 :12,5:17,7:30 :30 :70 :138,8:240 ':292 :

:' 13 :35,4:30 :12,5:12,5:36 :30 :58 :268 :212 :268 :
< :14 :35,4:30 :12,5:12,5:36 :34,8:74,4:268 :237,2:190,4-:

15 :34;8:30 :12,5:12,5:,43,2:31,J2: 74,4: 268 :237,2:190,4:

16
17

': 18
19
20

< :
o
o

.
o <

< 0

o

o
'. 0

o
, 0

o
, 0

o
o

, 0
o

o 0
o •

21 : 32,4: 19 .
22 :32,4:19
23 :31,8:19
24 :31,8:19
25 : 31,2: 29

0<.

o 0
o •

26 < :31,2:29
27 :31,2:28
28 :30,6:28
29 :30,6:27
30 : 30 , 6:
31 :30

. ,
o

o
,o.

o 0 • 0 0 • 0 G • 0 0 0 •0_0_0_0_0_0 _0_0__ 0 __ 0 __0_0__ 0

:35,3: 28,1: 16,9:15,7:44,8: 42,8: 90,3: 335,5:362,2:276,7:
o •••• 0 0 • 0 CI ·c
o 0 0 0 0 0 0 III ,0 0 0



BASSIN : LOGONE - 'RIVIERE : H! BERZ

STATION de NI 1BERE

ANNEE 1951

··Date : J : F ; M A M : J A
. .. .

S :.0 N D
:------:----:----:---~:----:----:----:----:----:----:~---:----:----:

:-:-:-:-:-:-:-:-:--:-:--:-

··....
··.

, .·..~:

··

:

··.·-..
..·.

1
2
3
4
5

·6
7
8
9

10

Il
12
13
14
15

16
17
18
19

: 20

21
22
23

.: 24
25

26
27
28
29
30
31

··

··

··

·· '

··

····'

··

. :

··

·· '

·· .

·, .

··..·

···o

··

··

··...·

..

..

, .·

··
, .·

: 130,8: 168,8= 220,4: 188 : 60) 4 :
:.146,4: 146,Lp479 ' : :59) 2:
:129,2: 130,~ 200 :168,8: 59,2:
:108~:126 :19~4:153 :59,2:
:138,8: 113,2: 166,4: 142 : 58 :
• • • • 0·. . . . .
:124,4: 134 :173,6:114,8: 57.
:185,6: 159,@ 150,8: 113,2: 56
: 693 : 137,2:157,4: 105,8: 55
: 217,6: 124,4.: 188 :100,2: 55
:138,8:137,2:220,4:9[,4:53 .:
• " 0 • •. . . . . .
:168,8: 146,4: 207,2: 96 : 52· .:
: 214,8: 223,2: 2 tt5,6: 95,6: 52
: 248,4: 183,2: 345~: 94 : 51
: 153 : 197,6: 345,2: 93,2: 51
: 148,6: 138,8: 304,4: 92,8: 51 ':
o • 0 • •· . . . ' .
:268 :1244:22~4:92)4:50
: 200 : 113,2: 212 : 92 ,': 50
: 188 : 223,2: 173,6: 92 : 49
: 280 : 195,2: 142 : 89,8: 49 '
: 520,8: 217,6: 132,4: 87 , 6: 49· . . . .
; 445, 2; 234,4; 129,2; 85 ,4; 48
:283 :23~6:12~6:83,2:48 :
: 166,4: 195,2: 124,4: 81 : 46,8:
: 183,2: 204,8: 118 : 76,6: 46,8:
: 245,6: 226 : 122,8: 81 : 45,8:
: : : : .: :
:l9~8:18B :146,4:68,8:44,4:
:268 :188 :242,8:66,4:44,~
: 209,6: 217,6: 376,4.: 64 : 43,2:
: 223,2: 234,4: 376,4: 62,8: 43,2:
: 180,8: 190,4: 223,2: 60) 4: 4-3,.2:
: 17~2: : 21~6: : 43,2:

· . '. ._________o__~_~ ~__•__~_~_~_...;...._~_....:..o



BASSIN DU LOGONE

-=-=-=-=-

DEBITS MOYENS MENSUELS

DU N'GOU AUX CliUTES LM~C~JON (BoV. 10690 Km2)

J F M A M J : J A s o N D ··
:----:----:----:~---:----:----:----:----:----:----:----:----:

:(8) :(7) :(6) :(5)

..·, ..
1951

1952 : 9 ,03 : 8 ,13: 8 : Il

9,8:12,4:30,2:59,7:52,5:58,9: 26 :13,5:

: 90 :75,1:63,6:
• . 1 •

:--------------:~---:----:----:~---:----:----:----:----:----:----:----:-_._-:

. :Moyenne
. : arithmétique 8,5: 7,5:7

·.· 8

.
. .

.:.~-------------:----:----:----:----:----:--~-:----:----:----:----:----:--_.~:. ,

:Moyenne
probable : 8,5: 7

··
··

7

··
: 5 10

:
13 35

····72 65

·. ...
55 : 22 :12 , 5 :

Moyenne annuelle probable : 26 m3/sec
Module : 16 1/sec/km2 .
Maximum de crue: 44 1/sec/krn2
Crue journalière: 120 1/sec/krn2



BASSIN LOGONE RIVIERE N'GOU

STATION CHUTES LANCRENON

ANNEE 1952

o •
o 0

: . Date J F M :A M J J A o
o S o N D

o
o

o
o

79 '
62
67,

: 47
39,8:

:120,5:
:100·
:72
:90
96

63
52
79
62
52

:108
:100
84
53
47

:79
: 84 :l08
: 81,5: 87
: 73,4004
: 62 :168

: 45

.
o

7,5:
7,5:
9,8:
9,8:
8 " :

7,3:
7,2:
7
7 :
6,9:

1
2
3
4
5

6
7
8
9

10

Il
12
13
14
15

:------:----:----:----:~---:----:----:----:----:----:- ---:----:----:
:10,6: 7,7:l2,8:12
:10,4:14 :13' :14
:10,4:12 Il,8:16 :
:10,4:11,8:' 6,2:,10,4:
:10,4:11,6: 6,4:10,4:

·0

:10,2:10 6,4;10
:10 9 6,3:10
:10 8 7,4:10
:10 : 7 :' 7 ,5:

9,8: 7,5: 7,5:
o.

9,8:
9,6:
9,4:
9,2:
9

-.

o_ 0

o
o

49,5:

44,2:
52

49,5:
36

.
o

16
17
18
19
20

21
22
23
24
25

26
27
28
29'
30
31

9 6,9 :
8,8: 6,8:
8,6: 6,6:
8,6: 6,5:
8,4: 6,9:

0.
8,4: 6,6:
8,2: 8,2:
8,2: 7
8 9,2:
8 6 :

: 7,9:10 :
7,9: 6,7:
7,8: 7,9:
7,8: 6,7:
7,7:
7,7:

o
, 0

o
o

47
43

: 52 39
1305:67 :34,5:
130 64,5:31,8:

o

: 80,5 :116
: 91,2:116
: 85,8:130 : 34,5:
:204 :140 2: 31,5:
:10 8 : lIb .: 30 :
o •

; 91,'8; 80 :
:80 :81,5:43,4:

67 :59,5:41
53,5: 49 ,5: 37,5:

:54,5:45 :36 :
: 48,5:

o·
o

0_"_0_0_0 0 0 0_0
0

0 0_.

o •• 0 0 • " 0 0 ct 0 • 0

9,03: 8,13: 8,5
o

Il,6: 94,25: 75,1: 63,6:



BASSIN: LOGONE - RIVIERE: N'GOU

STATION : CHUTES LANCRENON

ANNEE 1951

Date J F M A M J J A S o N D
:------:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:

· .· .
· .·.

'2-

0'
o

,.
o

..

1
2
3
4
5

6
7
8
9

10

11
12
13
14
15

16
17
18
19
20

21
22
23
24
25

26
27
28:
29
30
31

·.·

··

·..
· .o

o .·

·· '

, ..

o '
o

.
, .

5 : 10 : 16,4: 66 :Ica :52 : 54,5: 16 , 8: .
5 :10 :17 :52 :57 :96 :43 :16,6:
5 :10 :18 :54,5:41 :93 :37,5:16,4:
5 :10 :16 :43,8:36,6:84 :36,6:16,2:
5 9,8:17 :39 :38,4:49,5:3L1n 8:16':

o ct 0 0 0 Il •
o 0 0 0' 0 • 0

5 9,2:25,5:37,8:38,4:43,8:33 :16 :
5 9,2:30 :56 :45 :50 :30 :15,6:
5 8,4:27 :43,8:34,5:57 :31,5: 15 :
5 8 :25,5:52 :36 :48 :27,6:14,2:
5 7,8:27,6:54,5:57 :71 :25,8~14 :

o 0 0 0 • 0 0
• • 0 0 0 0 0

5 7,8:25,5:67 :49,5:43,8:29,4: 14,2:
5 : 9,2: 28,5 :1l2 : 63 : 59 ,5: 28,5: 14 :
5 :10 :25,5:51 :50 :96 :25,5: 13,8:
5 :10 :23,4:45 :43,8:108:22,5: 13,6:
5,6:11,2:53 :34,8:39 :72 :24 :13,6:
o. 0 0 0 • .0
•• • 0 0 o' •

4,7:10,4:45 :39 :36 :84 :22,5: 13,4:
6,5: 11,6: 51 : 62 : 45 : 62 : 21 : 13,4:
6,5: 10 :59,5:43 :84 :49,5:24,6:13,2:
6,6:11 :52 =79 :35,7:39 :24 :13':
8 : 9,2: 45 :181 : 62 : 48 : 22,5: 12,8:

c ,. • 0 0 • • • •
• • 0 III • • • D •

:21 :10,8:34,5:96, :93 : 39 : 21 : 12,4:
:25,8:13 :34,2:56 :69,5: 44,6: 18,6: 12,~
:28,2:27 :32,4:37;5: 59,5: 41 : 18 : 12,2:
:15 :22,2:31,2:31,5:57 :43 : 17,8: 12:
:15 :17,6:24,6: :51: 47 : 17;& 11,&
•• 0 0 • 0 D • 0

;15 ;i8 ;18,6; ;45 ;37,2;17,&11,&'
: 15 : 19 , 5: 18: : 41 : 54, 5: 17, ~ 11, 6.
: 15 : 14 : 19 , 5: : 60 : 45 : 17,~ 11,41
:15 :13 :28,8: : 52 : 66 : 17,2: 11,2;
:15 : 25,2: 33: : 54,5: 54,5: 17 : 11 .:
:15. :31,8: : :46,2: :10,8:

:~:--:~:-'-:--:--..:.-:-:--:-:-:-:--:

: 8 7 6 5 : 9,8 :12,4: 30,2: 59,7: 52,5: 58,9: 26 : 13,5:
o
o •



BASSIN DU LOGONE RIVIERE PENDE

STATION

DEBITS MOYENS MENSUELS

'.· Années
: '.·.: F

-.·': A '. M
'.·': J

,..·J '::A

..·': S
-.·-: °

..·: N

..·..· ,D '.·': ------------': ---..': ----': ----': ----': ----': ----': -"--': ----': ~---':----': ----': ---_-.-":'. 1947 .. '. '. '. '. '. 23 ': 25,7':4°1,2': 58IJ3': 306,8': ,. ,.· · '. · • · · · ·'. '. '. '. '. '. '. '. '. '. • '. "· • · · · • · · · · • · ·'0 1950 -. ': '. ,., '. '. .. 75 ':455t: 81815':4399': 95, ~:: '.· · · · · · · ·.. , '. .. '. ': '. '. ': '. '. • .. ,. '.· · · · · • · · · · • •'. 1951 .'. '. '. '> '. '. 15 ': 25 ,5': 251i~h 51213': 472 ': 12813': 37 , 25':· .. · · · · •
': -_..._--------': --_ .....:----': ----': ----,.: ----': -~--':----': ----': --.--': ----': ----': -----':

: 406 ': 112 ': 37 ~ 25':
'.·-.·

Moyenne
arithmétique:

'.•'.·
..
• -.·

"· '.·
'.·'.· 19

'.•'.•
..
•

42 ':369 -:637
'.• ..· '.·

"·'.·35..·
..·..·..•..·'.·'.•..

•22
'.•

20':'.·
'.·17

"•'.·19
'.·

.: _...._----_.._--~~----': ----': ----': ----': ----': ----': ----': ---_.: ----': ----': ----': -----'~
': I.Ioyenne ': ': '
':probable ': 25 .: 22 ':· .. .
----------...;;...--_..::._---;;....--_....::.._--...;----.:-_--_.~--_....::.._--...;.----.;..---...;.---....;----_.

Moyenne Annuelle : 145 m3/sec.



BASSIN .. LOGONE RIVIERE : PENDE
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ANNEE 1950
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-.·

-.·

'.·
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"·
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o.
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':136 ': 770 ':655 ':120
': 130 ': 810 ': 647 ': 110
':129: 850 ':623 -:102
': 13413': 860 ': 615 ': 98,8':
'z136 0: 835 :611,5: 94
':142 ': 840 ': 608 ': 93,3':
':154- ': 850 -:611,5: 91,2':
': 139,6':860 ': 615 ': 89, 80

:

':152lh 850 -:611,5': 88,4:
':282,5': 910 ':597,5: 87,7":
':310 ': 945 :580 : 84,6':
':360 0: 940 -:562,5-: 81
0: 385 ': 915 ': 545
':418 910 ':492,5:

-: 61 ':475 ': 900 ':482 -:
': 6~o:524 0: 870 ':460
': 74A-': 58~5-: 860 ': 415
': 75 : 615 -: 850 :397
': 7313,:623 ': 835 -:394
': 82,2': 619 ': BiO ': 385
': 86A:: 604,5': 785 ': 360
': 81 : 608 -: 775 ': 355
': 87 ': 604,5': 750: 322,5':
': 90p': 615: 740 ': 285 ' ':
': 9~2': 627 ': 730 ': 260 ":
0: 106 ': 655 710: 240 ':
': 126 ':700 -: 705 ': 238
:136 :790 ': 710 ':202
': 13~2': 800 ': 700 -: 168
': 152i3: 845 ': 685 :148
': 146~': 830: : 145 ,6:

': ---- :----': ----~:----': ----': ----: ----': ----': ----': ----_.: ----- : -----': -----':
': 75 ':45~7o:8I8,6':439 ,9':95,06':

o.·

-:Moy.':

_.
•

'.•
-.·

-.·

'.•

-.·

'.•

-.·-.•

'.·

'.·

-.•
'.•

'.•

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10 ':
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15
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': -19
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24 0:
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31 ':
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':
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•
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BASSllif DU 'LOGONE RIVI:ERE PENDE

STATION D OB A

ANNEE 1947

': ---~,:,::::----,-::::----,:,,:":---:-,:":-~--,-:::-----::,:----------:-----,-:-----,-::::------::.::------::0::----':'0.:".----:-,~:
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o.·

0:

o.·

o.
•

o•·

o.·

'.·

'.·

'.·

I,·
'.•

':

'.·

'.
c

'.·
'.·

'.·

o.
C

'.c

..·

..·

,.·

..·

..
o

..·

1.·

,D

-1·

,.·

o.
1

o.·

o.·

o,
•

0:

"•

o.·
o.·

o.·
'.·

'.·

'.·

'.·

,.·

'.·

'.1
,.·

"·

..·

..·

'.·

..·

,.·

,.
•

..·

'.·
'.•
01

1

01·

'1·

o.·

01·

o.·

o.
•

o.·

o,·o.·

': N

'.·

-.·

':

o.·

'.1

..·

'.·

'.··.•

'.·

'.·

,.·

·.·

·.·
'.·
'.1

'.·

..·

o

360
360
335
335
335
335
335
335
335
335
335
360
360
360
360
360
360
360
360
360
335
335
335
335
310
154 0:
154
154
142
142
142'..

'..S'..A':

o.·
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31 0: ô55 ': 335 0:
35 .: 655 .; 360 0:
35 ': 655

'.·

o.·

"·

o.·

o.·

.:

'.1

'.·

..
1

..·

..·

..·

..·

'.·

24
21 ':
21
24
21 ':
21
24
24
24
24
24
24
24

': J

o.
1

o, '
1

o.·

01
1

'.·

':

o,·

·.
1

'.1

o.·

'.·

o.·

o.·

o.·

'1·

'.·

'.·

'.·
'.•

"·

o.·

"·

'.·
'.·

..·
o.·..·
..·

..·
'., .

': M

'.·

'.·

o.·
o.·
o.·
o.·

o.
1

'.1

o.·

o.·

o.·

'.1

o.·

'.1

'.·

'.·'.·

'.•

..·

'.·

'.·

'.·'.·

'.·

..·

..
•

..
1

'.

'.·

o.·

01·

'.·o.
•

o.·

'.·

'1·

o.·
'.•'.·

0:

'1·

o.·
'.

1

'.•

'.•

,.·'.·
o.

1

'.·
'.•

'.·

'.·

'.·

'.·

'.·

'.·

·•

'.·

o.·

'.·

o.·

'.·

'.·o.·

.:

'.·
o.·

o.·

'.·
'.·

'.·

'.·

'.·
'.·

'.·
'.1

':

'.•

..·

,.·
'.•

': F

'.·

0:

,.·

o.
1

'1·

01
1

····

'.·

'.·

'1'.

'.·
'.·

'.·

'.·

'.·
'.·

'.•

'.·

..·

..·

..·..·

,o.·
o.·
'.·

o.·

··

o.
1

,.·

o,·

'.·

'.1

'.·
'.·

':

'.•

.:

'.·

..·

'.·

..·

'.·

..·

..
1

..·

..·..·

..·

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31 0:

o.·

, 1·'.·

o.
1

o.·

o •·

'.·o.
•

':

o.·

'.·
'.·

'.·
'.1

':

'.·'.·
'.·

"a

'.·
'.·

,.·

..
•

..·

..·

,.·

'.1

'1·

o.·

o.·
o. '·

o.·

o.
C

'.·
·.·

'.·

o.·

'.·

'.·

'.·

·.·

'.·

"·

'.·

'.·

.~·

,.·

'.·

'.·'.·

'.·

'.·

..·

..·

..·

..·

..
1

'.·
o,· o:Moy.': '.· '.•··

'.···
..· '.··· :

o.· ':



BASSIN DU LOGONE

-=-=-=-=-

DEBITS MOYEN S MENSUELS

DE LA PENDE A :3EGOULADGE (BoV. 5.800 Km2)

J F M A M J J A S

...
o N D

:----:----:----:----:----:----:----:-----:----:----:----:----:

1951 9 :19,4:174 171: 193:63,5:22,3:

1952 :15,7:14,4: 9,4: 6,5 :12,5:63,5:291 295: 141:

:-------------:----:----:----:----:----:----:----:----:---~:----:----:----:

:Moyenne
arithméti~ue:15,7:14,4: 9,4: 6,5 :12,5:42 :232,5: 233: 167:63,5:22,3:

:-------~-----:----:----:----:----:----:----:----:---~:----:----:----:-._~-:".
:Moyenne

probable :15,5:14 Il 6,5 10 15 :45 :235
.
"

235: 150: 55

..
20

.'

Moyenne annuelle probable 67,5 m3/ sec.



BASSIN : LOGONE - RIVI~RE PENDE

STATION de BEGOULADGE

ANJ~EE 1952

:Date-i-- J : F IV1 A: M J: JAS 0: N : D :
:----:-----:-----:-----:----:----:-----:-----:------:------:------:---:---:

o
o

o
o ,

o '.

, .
o

o
• 0

o
o
o
o

o
o

:

'.o
o.

o.
81,4:
79 :
74,2:
73 :
72,5:
66,2:

85
82
79
89
93

195 ':
183 :
174,2:
195
189

172 :
168,1:
159 :'
150f'6:
147

136 :
253,5:
121,6:
107,2:

96,5:

o
°279,2:

261
292 :
317,2:
292

396
450 :
493,2:
414 :
341

o

°327,4:
287,2:
268,5:
246
234

o

°217,2:
200,5:
195
183 :
175,3:

377 189
405 522
350 234
324 : 261 :
450 : 271,5:

o 0

o °
122,5:324 :.227
127 : 268,5: 220
145,9: 246 213
165,5: 324 195
131,5: 350 183

118
136 :
143,7:
158,8:
165,5:

183
172
147 °
200~5;
341

o

°15,5:
19,7:
25,6:
32 :
38,5:

Il : 34
10,8: 36 :
10,2: 38,5:

9 : 35,6:
8,6: 47

o

°10,4:
10,4:
17 :
15,5:
14

Il 30:
14 : 28,8:
15,5: 28 :
16,7: 24,8:
12,5: 30

o 0
o •

o
o •

8,6: 38,5:
8,4: 34 :
9 : 1 31,6:

Il : 25,6:
14 54' :

• 0 •.". .
: 18,6: 58 : 504
: 16,1: 71,5:' 396 :

12,5: 79:,332,5:
Il : 85 : 284 :
10,8: 96,5: 457,2:

:
7,2:

o

°7,8:
7,8:
7,8:
7,4:
7,4:

8
8
8
8 •°7,8:

o
°

9,6:
9,6:
9,4:
9,4:
9,4:

9
9
9 :
8,8:
8,8:

10 :
9,8:
9,8:
9,8:
9,6:

.
°10,4:

10,4:
10,4:
10,2:
10,2:

o

°10,2:
10,2:
10
10
10

·•
13,4:
14 :
18,6:
20 :
20,5:

o·19,4:
17,6:
17 :
16,4:
15,5:

o 0

o °
13;4:

: 13,4:
13,4:
13,1:
13,1:

o 0

• °
15,8: 15,5:
15,5: 14,6:
15,5: 14
15,5: 14' :
15,5: 13,7:

o •
o ' 0

1
2 :
3
4
5

6 :
7
8
9 :

10 : 16,1:
0' 0o _ °

16~1:
16,1:
16,1:
16,1:
15,8:

o 0

• °
:17 : 10 :113 : 414
:15,8: 14 :126,1: -396
:11: :139,3: 486
:10,8: :165,5: 522
:10: :191,4: 477 :
: 9;4: :200,5: 406,8:. . . . .o 0 __0 __ ......-__ • _

____: 15,7~ 14,4~ 9,4~ 7,7~ 12,5~ 63,5~ 291,6~ 295,3~ 140,_6~~__~:~_

o
o

o 0 0

o • °
26 14,6: '11;6: 8,6:
27 14,6: Il 8,6:
28 14 Il: 8,2:
29 : 14 10,6:,8,2:
30 14 : 8,2:

: 31 : 13,4: : 8 :
• .• e__o__o

o 0

o °
21 15,2: 13,4:
22 15,2:'13,4:
23 15,2: 12,8:
24 14,6: 12,2:

: 25 14,6: 12,2:

: Il
12
13
14
15

16
17
18
19
20

'.

-.



BASSIN : LOGONE - RIVIERE PENDE

STATION : BEGOULADGE..
ANNEE 1951

• 0
o 0

: Date': J : F : -M A
o
o

M : J J A S o N : D
:------:----:--~-:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:

7 : 38 , 5 : 147 : 161,6: 183 : 29 , 6:
7 :174,~138,2:246 :177,5:28,8:­
7,2:159 -:113 :220 :14~5:28
7,2: 131,5: 108 : 221,~ 118 : 28
7 : 94,4: 104 : 161,6: 112 : 27 , 2:

t.! • 0 • CI

• 0 • . 0

7 :79,6:127,9:149,~93 :26,4:
7,4:76 :136 :195 :85 :26:
7 :80,2:14~6:220 :69" :25,2:
7 .:44 :132,4:200,5:59,5: 24,8:
7 :114": 118 : 185,~ 53,4: 24 :

• III 0 Il..
• • CI • CI CI

:18,9:195 :127 :195 :51 :23,2:
:22 :315,5:159 :227 :48,5:22 ,4:
:14 :377 :165,5:261 :45,5: 22 ,4:
:30 :255 :195 :324 :46 :22:
:36 :147 :284 :259,5:44,5: 22
CI CI CI CI • •
CI .. CI CI CI CI

: 46 : 159 : 218,6: 220 : 43,5: 21, 6:
:32 :183 :172 :21~2:43 :20,8:
:30 :18~4:292 :261 :42,5: 20 :
: 45,5: 195 : 131,5: 234 : 46 : 19,.2:
:38,5:189 :220 :20~5:43,5: :

o _
o _

, ., .

".:

.
o ,

o
'o'

o
- 0 1

2
3
4
5
,..
o

è
9

10
0­
o

Il
12
13
14
15

16
17
18
19
20 .:

21 ":"
22
23
24
25

26
27
28
29
30
31

:

0'
o

.
o

o
0-

" 0
o

o
0-

o ­.

- 0
o

o
0-

o
o •

o CI • 0 • •
CI 0 • 0 CI •

:34,4: 174,2: 261 : 322,3: 42,5:
: 28 ,8: 168,1: 284 : 159 : 38,5:
: 24 : 183 : 218,a 118 : 38,5:

: 218,6: 179,7: 113 : 38,5:
: 246 : 149fP 104 : 38,5:
• CI 0 0 CI •
• 0 0 0 0

: 292: 142,6: 128,& 34 :
: 215,8: 131,5: 141,5: 34 :
: 200,5: 147 : 161,6: 32,8:
: 172 : 195 : 145,9: 32 :
: 170,7: 183 : 122,5: 31,2:
: 150,6: : 118 : :

o
o

./:. :----:----:----:"----:----:----:----:----:----:----:-- --:--~-:.
o : 19,4: 173,6:170,7:193,3: 63,5: 22,3:-

~ CI • 0 CI CI • 0_____:- -:.__:--_~_~ o~__o __0_---.;0__0 0 __ 0



REGIME HYDROLOGIQUE DE LTADAN~OUA

-=-==-=-=-=-=-::;::-

BASSIN de la SANAGA
\

WINA à LAHORE (BoVo : 1690 km2)

DEBITS MOYENS ~~SUELS

J F M A
'-:

M J : J A S o N : D
:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:----:

:Moyenne :
",: arithmétique :

. . .. . .
1951 : 5 : 7,3:17,7:39,5::60,5:69,2::

:---:~~:-------:----:----:----:~~~~~-t--:----:~--:
~ r} ~ " ~2D ~~~ ~ ~'r~ ~4 ~ '}~ ~ t,I ~
: ~-;..ll,5 :lJi.t.8-:-4-1-:-&7':"'~- :

60
. .. .

12 :18,5: 425...
. . .. . .
~8 , 5) : (7 ) : ( 6)

:-----~-------~~----:----:----:----:----:----:----:----:----~-i~-~~~-~~~-~

72~'~~~.. . ' .
":Moyenne

probable

.• ') ct> \AA-.., h-t-c..
Module annuel probable.: ~/sec
Module spécifique : 16 1lSec/km2
Maximum mensuel: 43 1/sec/km2
Crue maximum journalière annuelle : 70' 1/se c/km2

. . (maximum 1952)

..



PLATEAU de l1AD.~MAOUA

# BASSIN S.'lNAGA - RIVI:J:R:"'1: VINA

STATION de L..4HORE
~.

ANNEE 1952

Date J F M A M J J A s ° N D
:------:----:----:----:----:----:---~:----:----:----:---~:----:----

o·

-

.
o

o
o

:

.
0-

74
73
70
65
62
62

51
65
70

67
71
71
69
73

5,2:16,7:24,1:45
4,9:18,2:23,2:51
4,4:19,7:21,2:51
5,2: 22 , 4-: 23 ,2 :4·8
519 : 29 :23 , 2:48

5,2: 12,8:18,2: ;~3
5,9: 13 , 5: 18,2: ,+5
6 , 6: L1- :18, 2 : ..'1-4
6,3:14 :19,7:43
5,9:14 :21,2:45

4,4:14,0:15,2:37
4,4:12,8:16,7:40
L'ln 2: 12,8: 16,7 :43
4,2:12,8:16,7:43
4,4:12,8:16,7=43

6,3:30,7:23,2:45
7,5:25,1:23,2:40
7,5:21,2:27 :43
8,1:18,2:25,1:59
9,0:17,6:23,2:55

:16,7: . : 55

4,4= 9,5:16,7:34,5:
4,4: 9,5:16,1:33,4:
4,2:10,0:15,2:34;5:
..' ,~ :10 , /i-: 16,7: 34,5 :
3,7,:11,6:16,7: 37

o • 0
• • 0

3,7:12,8:16,1:34,5:
3,7:12,3:17,6:40 :
4,0:11,6:19,7:37
4,0:12,8:23,2:34,5:
4,4:14,7:25,1:34,5:

.
o

o
o

. . . . . . . . . . . .e_e_e o o e_e_e_e_e_e _

: .; : : 5 2: 15 6: 19 9: 42 5:'. '. '. '.00'

1
2
3
4
5

6
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4,3: 7,0:15,8:51

..

··
Il

.12
13
14
15

16
17
18
19
20

··

· ..· ..
: Date J : FM: A ! M : S : J : A, : S : ° : N : D
._~__~~._~~_~ • ~~ ~~ .~~~_~ __~_8 __~~.~~__ • __~_~~ • __m~_

• : • • • • ~ • .• • • .'! • • •
1 : 4,6:12;8:24,4: 84:
2 4;6:11,8:23,2: 80
) 4,6:11,4:20,6: 14
4 5,3: 4;6:11,8:34,5: 72
5 5,3: 4,6:13,3:33,4: 74. ."..III ••• Do

6 5,3= 4,6:16,7:37,8:
7 5,3: 4,6:16,7:
8 6,6: 4,9:17,7:
9 6,5: 5,0:15,2:47

:' 10 6,0: 5,4:13,3:45
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-BASSIN DU LOGONE
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

DEBITS l'WYElIJ"S· lVlENSUELS DE LA LIN A OULI-BANGALA

(4.370 km2)

============================~========================= ====================

J F A J J A S o N D
:----:----:----:----:----:----:-----:-----:----:-----:---+----:

1951
·.. ...

3,5:9,05:14,3:40 ,83:128,9: 138:127,9: 44: 25

: 1952
•. :11,2:9,05:4,07: 8,2:20,8:20,4:81 :291 332:202

:------------:----:----:----:----:----:----:----~:-----:----:-----:---:--~-:
:Moyenne : :
:arithmétique:11 ,2:9 :4 1· ,· .. 235:165..
:------------:-~--:----:----:----:----:----:-----:-----:----:-----:---:----:
:M.oyenne
: probable :8. 6 40: 20..
:------------: ---- :---- :---- :---- :---- :-'---: ----- :----- : ----: ----- :--- : ----:

Moyenne annue11e'probab1e 68,4 m3/sec.
==========================================================================



BASSIN : du LOGONE RIVIERE: LIM

STATION: OULI-BANGALA
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':.: .: .:: . ':.: ': ': ':
: Date: J ': F ': M.: A ': M ': J ': J ': A ': S ': 0 ': N ': D ':: : .: .: ': : .: ': .: __::::-__1: .: 1: ': a:
': 1 ':14 :10,90':4,90-: 3,1':15,50':13 ':59 ':145,8:330,6:310,2: ': ':
': 2 :13,5010,30:4,75: 3 :16,50:12,10:66,2 :19:t,0:278,2:311,~ ':: ':
': 3 ':13,50J.0 ':4,60': 2,9':18 ':18 ':69,2":200,0:393,5:318,7: ': ':
': 4 ':13 ': 9,50':4,60: 3,1:20 :26,~O':74 ':264,0':415,6':300 ': '; ':
-: 5 :13 ':19,60':4>45: 3,4:17,50:15 ':65,6 ':216 :368 ':342~5: ': ':
-: 6 -;12,70':18 ':4,30: 3,7':21,60':12,70:65 :204,5':361,2':413,9': ': ':
-: 7 : 12;tO':16 ':4,30: 3,9':22,80:12,10':63,8:167,8':347,6:37~': ': ':
': 8 ':12j1-0:13 ':4,15: 4,3':20,40:17 :62,6.':122 ':308,5':432p: : ':
': 9 ':12';!.0:11,20':4,15': 475':28,80:15,50-:62 ':1~6 ':283 ':4I~9': ': -~,
': 10 ':11,80:10, :4 : 5P5-:26,40':26 :60,2 :179 :296,6:383;3': ': '~
': Il'': I1J?0: 9,75: 3,9 ': 5,20-: 20,40': 24 ,40: 59 ': 244,5':337,4': 328,9 : ': ':
': 12 ': 11i30': 9,25':3,8 : 5;35': 18 :19,60: 75 , 6 :300 ': 328, 9-: 325~': ': -:
-: 13 :1],50': 8,75:4 : 580-:14,50:18,40:72,8 ':328,1:317 :31::,6: ': ~
': 14 :1J.,50: 8,50:4,15: 670:25,60:17,50':105 ': A02 ':267 ':14:,8': ': '~
': 15 :11,20: 8,25:4,15: 9,25:23,60;14 :112 <' ),2 :275 ':129 ,;. ': ':
': 16 :l~O': 7,75:4 ': 9,50:20,40':16,50: 82 :267 :300 :122'; '; ':
': 17 :1l,20: 7,50:3,9 : 9;75':18,80:12,40: 91,6:249 :3IO,2:119~': :
': 18 :1<l30: 7,30:3,9 ;10 q ..8 :11,80-: 82,8:150 '-:334 :108: ': ':
': 19 :10~0: 7,10:3,9 :11~0:20,80:22 : 81,2:419 -:376,5': 96,>3': ': ':
-: 20 :1090: 6,70':3,8 ':11530:30 :20,80: 78,8:351 ;373,l:119~: -: ':
': 21 :10;30': 6,70':3,8 ':12;1.0':25,20':14,50: 77,2':393,5':351 ': 8~': ': ':
-: 22 :10;30': 6,50:3,8 ':11pO':24 :12,70': 85,2':388,4':362,7': 78J5';, ': ':
-: 23 ':10 -: 6,30:3,75':1~0:19,20':11,2Ü': 78 :325,5':332,3': 77~': -: ':
'; 24 :10 : 5,90':4,60':12t}-0:26,80':12,4Ü': 73,4:436 ':362,9':' 64~h ': ':
: 25: 9;75': 5,70':4 -:12,7Q24~40':18,80': 72,6':417,3-:342 ,5': 881t': ': ':
':' 26 ': 9,75: 5,70':3,8 :13 ':20 ':20 ':111,0:419 ':320,4'; 78p'; ': ':
': 27 ': 9,75': 5,70:3,6 ':11,20:17 ':24 ':134,0':368 ':308,5': 99p': ': ':
': 28 : 9{50': 5,50':3,5 ':15,5ce3,60':37 :121 ':362,9':334 ': 80: ': -~
': 29 ': 9,50': 5,20':3,4 ':13 ':21,,~O':54,8' ': 79,6':313,6':334 ': 77' '2 ': ':
': 30 ': 9 ':. ':3,2 ':12;1.0':16 ':60,2:': 76,4':390,9':313,6': 6ij'l ': ':
': 31 : 9 ': -: ': ': Il,50':. ': 115 ': 391,8': ': 64/.3': - ': ':.: : ': .: .: : : : ': .: __~__': ': ': J:

':Moy .': 1].,21': 9,05':4,07':8,20': 20,85': 20,37': 81 ': 291 ': 331,8': 202,4-': ': ':
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BASSIN : DU LOGONE RIVIERE: LIM

.~ STATION : OULI-BANGALA

.ANNEE 1951

• J. .•. _. .
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': 1 ': -: ':': -: 2,9':10,4-:15,6 ': 94 : 89,2':152 ':71,6 ':29,2 ':
.: 2 ': ': ': 2,6': 8,4':12,8:'; 92,4': 87,6':152 ':74 ':28,8 ':
': 3 -: ': ': ': '; 5,4:20,4':10 ': 96 ':114 ':136 :65,6 ':28,4 ':
': 4 ': ': ': ': ': 4,8: 17 , 2': 8,4 ': 81,2': 114 ': 177 , 6: 88 ,4 ': 28 ':
-: 5 -:: ': ': 4,5:14 : 7;6: 61,4': 70,4:129:6e,8 ':27,6 ':
': 6 ': ': ': ': ': 3,6:15,2':12,4 :102 :121 ':123 ':61,4 ':28 ':
': 7 ': ': ': ': '; 2,9':14,4-: 8,4 -: 75,6':142 ':124 -:53 ':26,8 ':
': 8 -: ': ': ': ': 3 ::10,4':10 ':212,6':137, ':114 ':49,4 ':26,8 ':
': 9 ': ': ': ': ': 4,5': 9,6':28 ': 98 ':118 ':126 ':47 ";26 ':
-: 10: ': ': ': ': 4,2': 9,6:30 -: 73,4':108 ':124 :45,2:':25,6 ':
': Il ,;' ': ': ': ': 5,7': 9,2:28,8 ':119 ':155,2':114 ':43,6 ':2L1n 8 ':
-: 12 ': ': ': '; '; 5,7': 7,6': 21,2 ': 133 ': 215 , 6 ;139 .: 42 ': 24 ':
': 13 ': ': -: ': -: 8 ': 8,8':28,4 ':176,2':212,6:217,2:41;2 ':24:
-: 14 ': ': ': ': ': 9,6: 8,4: 30 ': 127 ': 188,8': 209 , 8,: 39 ,6 ': 23,6 ':
': 15 -: ': -: . ': ': 10,8': 20,8': 38 : 86 ': 163,6: 160,8-: 38 ': 23,2 -:
': 16 ': ': ':. ': ': 8,4':22 ':53 -:146,8':129 :176,2':36 ':22,8 ':
': 17 ': ': ': ': ': 8 ':20 :86 -:176,2':114 -:188,8':36,4 ':22,4 ':
': 18 ': ': ': ': ': 6,4':16 ':72,2 ':12L1r ':124 -:145,11--:35,6 ':22,4 ':

: \, ': 19 ': ': ': ': ': 4,8':14 ,':152,4':163,6-:180,4':128 ':34,8 ':22 ':
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': 21 ': ': ': ': ':11,2':10 ': 70,4:187;4:129 ':104' ':33,6 ':21,6 ':
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POSSIBILITESD~ ~GUL\RISATION

DU LOGONE

-=-=:-=-=-

De Grands réservoirs seraient p3rticulièrement
. utiles pour la mise en vûleur. de 1& vallée du Logone •. Ils

. seraient appelés à jouer les -"tôles suiv8nts :

1° - ils permettraient, en modifiant le résime hydrolo­
gique du fleuve, d'adapter aux 'besoins de l'agriculture
le cycle de variation des débits et, p2r suite, des
hauteurs d'eau.

2° - ils fourniraient, en année sèche, un aypoint qui
permettrait aux cultures irriGuées de se développer dans
des conditions normales.

3° - ils limiteraient l'effet des crues tro] fortes.

Cette limit2tiondeviendra nécessaire lorsque
le d6veloppement des cultures sera ~ssez avancé. Le

'fleuveendi0ué sur ~~e grande lon6ueur ne pourrn plus béne­
ficier de la réGularisation, en quelque sorte ?,utom.ltique,
résultant des débordewents sur une br2nde l~r~eur de part
et d'autre du lit principal et, dans ce c~s, les variations

.de hauteurs d' eau entre ~ne crue moyenne et une très forte
crue seront considérabl~s, ce qui entr~inera de br3ves
dangers pour les cultures.

C'est pourquoi, à 18 suitê'des reconnaissances
mené'es en 1950 en vue de 1<:'. recherche de grands réservoirs
sur la Bénoué, reconncissances qui avaient con~uit à des
résultats particulièrement int~r3ssants, il avait été
demandé ,à la Mission Logone-Tchad de rechercher des possi­
bilités de réGularisation du Logone.

,. Le. bassin moyen de ce fleuve ne ?ouvait présen­
ter aucun site intéressant ;)ar suite de 'son falble relief.
Seul lebissin supérieur po~vait offrir ~certaines possi­
bilités.
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Une s~r1e de recon~aissances Q 6té effectuée
su cours de 1:: s~ison 'sèche 1951 par :'!IT,L RODI:&R,
BOUCI-l'~RDEf'U et BR:~SSOlJo tlfo ~~dou,:.rd ROCH, GéoloDlle, a
participé à llne partie de ces reconn~issances (voir
Rapport et Fotes Géolo~Sqlles de ·(JI. :'i.:dOU:3d "ROmI)?

~t~nt donné les masses d'eall à mettre en réser­
ve pour ~tteindr8 les blltS fix6s plllS heut, on devait
prévoir lln ou j!lusieurs réservoirs dont 1(.3 volume tot,c,l
soit ju moins de l'ordre de 100COoOOOo(00 m3a Cependant,
des réservoirs plus getits ser~ient susceptibles de présen-

.ter un intérêt à conditton qlle leur rèalis2tion sDit
particulièrement économique, . .

C'est ~ourq~oi il.~v~it :èté pr~vu qlle li pros­
",)ection 113 S ';.:.rreter·'1t Clll'à des r.GserV01rs dt'.p"ssant
ï:J0oOOOaOOO m3n

Les trois branches principnles du LOGone sont

L'. l'lina
- L:, M 'Béré

.- le Pendé

On peut y ~joutor un affluent import0nt : l~ Lima

Tous ces cou:cs Cl 'eDU sont abonde:mï.18nt et3.ssez
r~buiièrement 31imentés (voir Bon00r~~hiedu Logone) et
il suffir~it que le réservoir soit placé immédictement
en aval du ':)oint où l'on \)ellt considerer le cours d'eau
commB formë-)ourque le rëm~liss2~e puisse s'effectller
S8.ns diff iculté 0

l - ETUDE de la M'BERE .

Cette brônche du Logone est la plus f~cile

d1accès; en effet, Lille piste automobile suit ce ·cours
d'~all depuis la région des SOllrces jusqu'aux chutes
L8ncrenon, au confluent du N'Gouo De ltautr~ c8t~ de ce
torrent, une autro piste lonse 12 M'Béré jusqu'à B~rbokoumo

En aucu~ point de son cours, l~ ~'EGré n'est à plus de
15 km des pisteso Pour f~cilitGi les déplacements, un
'pont ~lovisoire avoit ètè établi à Yamba sur le N'Gou yOllr

a 00/
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relior IGS dGUX pistes, d3 sorts clLle, ycndcnt 1: so.ison
sèche 1951,·onpoLlveit joindra fecilement B:fbokoum à
MeigcnGQ et rr' C:;·-:oundéré.

Le cours sU~~riQLlr de lri M'~éré a ~té prospecté
pnr ~o B~SSOIT jusqu'au confluent du N'Gou o Les sections

. moyennes st SU9ériGures ont été prospectées 9~r Mo RODI~n"

Le Professeur ~douQrd ROmI G PU uvoir une vue d'ensemble
de 1& presque totalité dLl cours d3 10 M'Béré (voir rapyort
géologiqLle et notes c-nnexes)o

G~nércJ. i tés :

La ~'Bêré dont le bQssin versant n Llne forme·
très o.llongée, direction· SLld-Quest. I~ord-:i"::st, cOLlle dons
Lll1 fossE.:: d'effondremont po.rticLllièrerl1ent c,:'-r2ctéristique
(1)0 (Voir "le fossé tectoniqLle de ·l~ M'Béré -:compte­
rendLl à l'AcadémiG des Sciences, sé~nce dLl 4 Février 1952)0

1 . . .' ,

Le f onG. de cc fossé affect.e un 9rofil tr ~nsver­

saI "en forme de V très oLlvert o L~ 2Gnte lon~itudinale

est assez nccentLlée et rel~tivement régulièrc,aLlcLln
accident de terrainriotable ne viont troubler 11~11Llre
rébuliere de co fossé; quClqLl8S r~res zones de rapides,
en pQrticulior vors l'aval o

\

A pcrtir dLl quinzième km au Sud du villaGe do
~'Béré, les bords dLl foss8 sont. moins nets, ils ne sont
plus roprésentés SLlr la rivedroito qLle par Llno série
ild'inselbGrg" jLlSqL1.'È1. Bcibokbum, la rive gaucheGst ::üors
constitLlée pêr Lll1 ensemble do collines m:~melonnées recou­
vertes, en Général, p2r une car~pQco lateritiquc o

L'ensemble do ID v::lle8 est 0.insi cons'Gituée D.U

'point do vLle.~8010biquG :

. Le socle : Gneiss, r~ttaché au Dahomeyen, traver­
sé de filons de Granulites et de massifs dG jeunes ~rani-.

tes et de ~yeriite, surtout vers l'avalo

. . D:ns le fond du fossé~ on retro~ve par endroits,
. et sLlrtout· dmls la pJ.rtie amont, .une série de formations
'plus récentes.:, conglomérats etgres recouverts p':lrfois
de.bFisalte et de marnes. .

" .

000/ .
(1) Les flancs dLl fossé sont assez raides : nlors que les
plateaux sont en t6énér,:'.l" vers la cotie 10000 (1 0 200 vers la
source) le fond dLl fossé descend dG la cote 650 à la cote
500 0
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Lu p~néplQine dans l&~uello Q it~ creusé 10
fo'ssé cOmp·o.rte, pur pL:Cd,' des recouvroments do b.:sc.lto,
couverture uniforme de Int6ritoIde (Qr~ilo et cuirasse
pc:r pl 0:.ce ) •

'f

"~ L~ vêb0tation est constituGo 'p~'r llne saVCille
. boisée : très cl'ire vers l'extrei:"l1ité 8.v':-'l et," do plus en
ùlus dense vers 10 Sud-OuGst. Lo fond du fossé Q été
assez larGement déboisé, 'c'Gst d2ns cette région quo se
pr:.t iquaiont les cultures il y iJ.. encore quelques c.nndes 0

" De même, le platea.u de l'Ad~~mé:.'.ou,J, à'l'extré­
mité Ouest~ a étélnrGement déboisé,on y trouye fréquem­
ment.des ~rJiries.

Lu contrcira, sur le N'Gou, affluent rive Gauche,
on rencontre düjà do yetites G~lerios forestières.

Recherche de sites de réservoirs :

On V01~ quo le to)o~r~phie Gbn~rcle do 10 voIlée
est très peu favorablo. .

Lo fo~me du 9rofil en tr3vers, très réGulier,
est défo:voro.ble, il f::.udr",it des dibues db Gronde lonGueur
pour obtenir une surelévation ~)preci~ble du 91~n d'eau.
Les étr~n61emGnts sont très rares et les sorbos qui en
résultent ont UIlO très faible profondeur. La. f-orme séné­
r~lG du profil on long, regulièrement incliné, exclut
toute cuvette de bros volume.

Il n'y a pus de réservoirs d0 régul~risQtion.

Nous iûdiquorons seulement ci-après quelques sites pour
&tre complet, m~is ocicun ne correspond à.un volume sup~-
rieur à 150.000.000 m3 (1) 0 • .

La ;,l'Béré n'est vrctimel1.t constituée Qu'à une
trentD.ine de km en uni.ont de Djohong. Aupo.raVGIlt, les
cours d'eau alimentant cette ri vière.roulent des débits
trop peu import2nts pour Llimenter un réservoir de
dimensions moyennes. .

(1) Pour un barrage d'importance moyenne correspondont à
Qn prix dépassant loOOO~OOO.OOO Frs C.F.A.
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'. De 1:::, réGion de Dj ohong, juste G.U confluent. du
N'Gau, '. un -seul site dG b.J.rrage : le site de '.Vieux BitG. (1):

Lü site est situe à 57 ~.cm en a~I}""ü de Vieux
. DjohonG, .:il est fr:c,.nchement mediocro 0 Le büJ:rn.Q.o im]?lo.nté

" dans des ~rèsdont·l~ germbubilité sornità v~rificr

·pr6sGnter~it, pour l~ h~uteur m:ximum de 15 m, une lonGueur
d~ 600 m~ Le volumG du réscryoir on r~sultQnt ne dépas­
sGr~it p~s 1500200.0000000 m3.

Vers 13 vilL.ge de BarGouo.; un mc,molon se déta,,·
che du' flanc Sud du fossé, m,~ j,s 1- c1ist::.:ncG ',<,u flcl1c Nord,
à f::-iblc' pente, est trop L,r::;nde your que l'on puisse envi­
saGor d'Y co~struire un barraGe.

Le N'Gou coule dans une 'vollee perchbo et descend
rejoind~e lci M'B~ré dans le fond du fos~~Drir uno ~ch~n­

crure peu m::rqù~e du flcnc Sud en consti,tuJnt dos cascades
spec~~cul~iros do~t l~ plus connuo, entro,lG piste ct le
confluent; .ost la chute de Lancrenon : hauteur 150 ma'
Sur une très fuible distcnce, on rencontra lli1Q, d8nivelé~
totalo'su]érieur8 à 200 m attei:;n8.n{~lJccit-êtl·~· "300m. I,e
débit d'étiaGe at~eiGnr:·nt 5m3!sec environ, il Y a là une
pos.~ibili téintsressante do production.d' énert;;ic, dEns une
r~Gion sens ::.,randü possibili~Gé de cons,oii1mntion, nv,lheureu-
semento .

Au Nord du confluent d~N'Gou, la M'Béré longe
(rive droi'te) 10 TTD,ss,if de. Ouo.ntonou dont U!'. sommot d~ta~~
Ch8 constitue un maGnifique belvédère sur la v~llêe do la
M'Béré. Au droit de ce belvédère, le fond de IJ v:llSe
rel~tiv8ment étroit èt legèrement accidenté 90urr~it p8ut~

être ger~ettrel'nmén30omxntd'un ]etit barraGe, mais la
cuvette ser üt s·::ns intèrot : ·lu' penta dG Il:: 71 'Bsré ost
not~ble ~t sur leli'Gou, une sdrio de rapides prolon~o
le~ ,chutes )resquo jusqu'cu confluant 0 Co sit0 n'Gst p2S
pr6fbr2ble à qeluide Vieux Bitaa '1

o Q 01

(1)' Les villo.ges étaient sit"œés C-lltrefois' (l"ns .1.:,. voIlée".'
L1AdministrJtion lcs J rG6rOupés à proximité de la route,
donc sur la liGne dç crête. Cette dis~osition yrtscnte
des aVQnt8~es pGrtoin~ m~is elle n'est pas des plus heu­
reuses cm point· de vue dG L1 conservation des' sols : les
terres riches de lé.: va11ee'- étant ;).b.-;ndonriées, .8lors que
les cultures sur les plGte~ux donnent lieu à des phénomè-
nes de dègradationrapideo, .

On trouvera donc'à cat~da cha~u0 villaGG neuf,
sur la route, les ruines d'un' vieux village dans lu vûllée:
Bita sur la route, Vieux Bita 3U ~ord de la MIBéréa
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,~ l~ sortie du mussif do Ou:ntonou, l~ v~llée

, s' él~}.r6it ;· .. ic· fossé' est do moins en moins net': Qucune
possibilité.

.1 '.. .' . •

.fA. p:::ctir :dGT:lI'Bassc..~,doux ssries de fi,: ssifs
longent ,à ,bonne dist·.:ncG l,:: M: 'B,;;,ré : massif de il 'B:.csso.i
et massif de B~ibokoum; ils sont prolong~s p&r dos colli­
nes lc.téritiques qui p&r-vicnnentê:. proximité do 10 H'Béré •

. Au contuct de ces massifs, onroncontre souvent d3szones
de chutes st do r~pides telles Que los chutes de ~GriokQ

à 4 km à l'amont du confluent (hQuteur tot~lo : 15 m) de
10. WinQ et 'les chutes de Hô à'l<.. 'hL~uteur de T'~':BussCti
(h~uteur tot~le : 15 m).

Des b2rrnges élevés à l'omont de cos chutos et
s'o.ppuyunt .sur les colline s lctél'itiques dont. il est ques­
.tion ci~dGSSUS constituernient des r~scrves infGrioures à
100.000.000 m3 pour une heutcur de JO m ot une longueur de
203 km. SitGS sonsintér6t.

'lt II - ETUDE de 10. W'INA

. D'accès ûSsoz difficile puisque seul 10 cours
: inférieur npproche une piste à moins de 20 km," son étude'

a. exigé 250 km do d6pl(~:.cement s ontièremont à piGd. La.
prospection . été fJite en doux fois •

. ' 1 0 ' - en .~.vril 1951, u;1.e l)remière reconnGisscnce
u eté effectuée sur le cours inféri0ur,

2 0 -·fin VI::::l 1951, M. :aOUCH":....'WEAUa reconnu ln
totalité du cours compris entre le :.t0int où 117~ - Tine. se
~ormG :nu km 105 et le confluent avec lè M'Béré.

'Générslités :

L~ Winc constitue, Gn f~it, le Lo~one sup~rieurn

Alors que lJ M'Béré coule d-ns un fossé d'effon­
drement .étroit ~ vGrito.blc.gou·Gtière scnslspérit8 notable,
(orienté .s-ï-NJ::) le.. ·...finJ. se prosente de façon tout à fcdt
.diff~ronte : , ,. . '.

Orientée E-~, olle recoupe d0s massifs orientés
parullèlement à l~~'Béré et trŒvorso des d0Dressions
occupées pJ.r des affluents. . "
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L.' constquence do cot,iJe confit::;ur2.tion ost

1° - U.I.!.(j' v,:,lL,e be[',ucoUj moins onc~'issée ··)our l;~ vrina
quo poür lC'. n'Béré, .-

.zo - Des ;~·ccidonts (ressorrements, rupture de pente) cu
pC.ssc:sa dÇJs·· m::ssifs', GlliGsà uno :;Jante d' cut::nt pl4tJ.s
f- iblc. ct u.nc v :llt:;oêl.' Qut;:.nt )lus lo.rGo dûllS los ds:.;>ros­
sions~

30 - Un b~_ssin versant étendu, L·.lors que .celui do lu·
~'Berét limité ~u seul fosss d'effondrement, est très
étroit 0

. Les c6nditioris Géolo~iques.g~n0r~10ssont les
mômes que oollos du bassin de. 10. ~f. 'Bèré o On peut noter
copendant los diff~rGnccs suivcntos :

la - 1:,. por'iJiG occidentc..le du b' 8sin empièteL:'rGement
sur le plr~te:u de l'.~...dc.maouc: où )rêdomine .·le b·J.so.ltc 0
..'.. .

2° - le )résancc dJ bGrr0G8s n~tur8ls dont'nous ~vons

parlé plus,hcut E offert do meilleures conditions de
consGrvction ,-UX torr.:ins sêdimc.nt'~ires C:::.rès) dont l'ex­
tension est ne-ctaïîlont plus import ':ntc quo 0.,- ns le v:lléo
do le, ';Jl'BGré n

3ur 10 plctu0u do l'AdamQo~n t~ès d~boisé, on
observa surtout. 1: ryr-irie o D ns tout le rosto du bcssin
vorscnt, il s'~~it alUne sav_hJ boiséc très cl~irsGmoe
8.VOC des îlots très boises (E 'G.Jou '1':0), v:.·llGG très ~:>ro­
fonde consorv.:nt l' humidi tE. des. cl1ute.s D C:Ailm13 dcms. la
~!I 'Bèré, 10 fond du le..y,_·11é8 Gst fréquommùn-c déboiséo

Le moyenne et ln busseWina sont habitées pGr
les Lak~so Les villc~üs sont situ~s doris le fond do la
v~lléeDFresquc tous les villages quise trouv~ient il y
r.: 40 ~I.ns (époq,uG cl' 5tcbliss.omop.t dus i tlrie:;,r: ires do le:
carte ~oisol) au Sud 0.6 la Wino, ont émiGré au rord de
cette rivièro ~ o.ttirés probJ.bloment ]? ... r une piste "très
fr~quen~ée (1)0 L~ )opulction de cette ré~ioh ost de

(1) Cetto piste bien tracbe et d6boisée sur 3 à 4 m de
largeur serrit c~rrossQble s'il n'Y avait pas de rivière
à tràversoro
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4.000 ~ 5.000 h~bit:nts~

~tudo dataillée de l~ v~110e de l~ ~in~ - Recherche de

sites d b~rr0~bv ..J. t....g

1° - 18 sourc.:; de l.~l 'Tin·' sit.utc à un.e c,ltitud0 V01SlnG
de 1 0000 m 80 trouva ~res près'da N'Gaoundtré, ~u TIord­
Ouest o ~llo trEvorS8 12 route ontra TI'Geound~ré Gt le
ch~m~ d'cvi~tion. Sur tout 10 pl~te"u de l'AdamcouG, le
pente est rol.:.ti v0ment fcible Gt. l' O~l r0nconth; frequom­
ment dos m~r6cc~eso

3n suiv-nt l'itinèr~iro ~~rien normal IaIn ­
Iï'GLoundér6, on lJOUt observer fc;cilsmont l'-~ h'utü -.,T·,llée o
On note unD brusqu3 rupturo d0 pontc,sur la rebord Ford-

. " Est du pIete u de l'Adomo.ouo., à l;~ç.uGll:,; succède une
v~llèG très profonde dont 10 fond est en V très ouvort
comme la v"lléo moyenne do le, PJi' Bers 0

2° - 1 Win,::. :';, été remontoo dapclis 10 confluent jLlSqU' nu
km 105 (ITlGnou l';:o) 0 De co point, on yeut c~voir une vue
Ct 'ensemble sur toute; 10. v,~llée située 0nnl!lOnt o On obS0r­
VG une t,rrnde d,....prossion dOl1t 1;: conc:vi~6 est à poine
m;:rquéeo L·: 'f1'in~ y d,,:;Cl"'i'c dG nOmhl'GUX mêo.ndres o Il y
c ur it donc ici une cuvette intéresséilltGol1 'lheureusGmont,
il n'Y G là ::ucun c,mplrcemontda b:rr~:ben

3° - Tr~vGrs~e du ffiJssif N'Gaou Lstoura - N'Gaou lo

. ~n offot, un peu plus à l'avel, le Win~ passo au
voisin:so du E'G20~ Lctour2 mois 0110 ost ~lors s~pcrGQ du
l':'GGOU =~o p:lr un.) pl.::-i!l0 en :pente très doüce dû sorto i~UO,

dens cotte ré~ion, un b3rr2~o mSrno da f:iblc' h~utGur
devrcit~voir uno très gr'nda longueur" Fuis, l~ pente dG
le. Win:, s'accentue ct 1,-, vn.J:l6o dovLmt tl~ès Gncfisséo 0 Lu.
~Yini..~ s'ong2f:;c entre los doux mussifs du E'G:;..ou :Co et du
1:T 'Gaou Lr.tourao Le H 'Gaou L'tourD. ost le 'Plus élevé
(850 m environ N'Gnou Ka : 750 m)~' Cc soni des roches
c.ncionnes (cro.nit, quo.rtz, rhyolithe). L- W!ina p.:~sse par
unG suite de chutos èt de:. rapides do 1:..cote 600 à la cote
510 sur uno dist,mce de 10 km o L~' chuteL:. ,lus spccte-cu­
Inire est 16 chQte inf~ri3ure (SGoumbai), chute de 4 ID
suivie d'Qn c,~.no.l étroit, de 300 m où l'etm attoint une
vitasse considèrcblo 0 Il n 'y '~ur::it Qucune ëI.ifficulté à
ciéor d3ns cetto région un ~0tit b~rrQ30 do prisü ct un
cm8nût;;Omcnt hydroèloc-Griquo qui sor..:iont malheureusement
sens intérêt pour le but que nous recherchons~

000/
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•
4° - Plaine SorL.: lfi'Boum (~;:m SS uu :mi' 55)

, .. ' A le sortie des sorbes que nous venons de dscri­
L'e, on rencontre un ~r[md ;;>1:teaul1oL'i zonto.l d' icl'ci tilde

· moye.;lne. 540. L.:J. Co.r::.p2ce L,1téritique recouvr:-:nti ce )lo.te2u
est ?16n~ iU point que l'on trouve ~ S2 surface des m2res
et des marisots sens ecoulemeIJ,t. Oi:. aperçoit les terr8.ins

· sédiment.aires sous jé:cent.s d2~'1S le li'G de 10. nino. et des
.8.pports importe.nts de brès alternés 0.vec quelclues bondes
de marbre formant des bancs plus ou moins colorés, cer­
tains sont blsncs, d1autres-très rubéfiés. ~eur pendéJ.0e,
t.,;rossièrement Oues'G-l"ist, o.tteint 4-50 à N' 'Gourni et décroit
prosressivement vers l'~st.. ~ Sora M'Boum, ce pendG~e

est en se~s inverse. A lè)l~tio su~~rieQre de ces
stdiments, imm~di~tement sous le c~r3p~ce Itèritique, on
trouve ùn èta6e de CJilloux roults en discord~nce sur les

~ C . , d' . , . l ~ Il l'bras. e sera~~ une lS)OS~~lOn rna o~ue a ce e ~ue on .
observe à Polo."

. Dns ce ;>lo.te:u, la. "in, s'est enfoncée de 30 2.
40 m. Le lit majeur est très l~rGe, nombreux méandros,
faible pente lonGitudinale (au ~m 90, l'altitude da l'eEu
est déjà à 510 -:lors qu'elle est co lTI) l'i se entre 49C et 500
à l' extrf:mité de '10. ~)lG.ine au ~;:m:J5). - .'

Le lit mine~r se 9Qita~e en plusieurs br~s de
p2rt et d'cutre des b2ncs de scble. On rencontre quelque-

.fo~s de's bC.rres de Grès COUy:TG 13 li'\:; et :~o.i1no.nt, lieu à
da petits rapides (2U seuil dG Djunbo., )rcs de 10. rivière
Reou, dénivelé de 0,30 m). Si, d,ns cette zon3, nous
cherchons d8S em)l,-~cements .de bJrrc,Ge, nous trouvons
d'abord en amont de Ribno u~e ~onô,enc~iss~e avec des

• gofbes profondes de·40.m dens le ~rèso J.J'emplù.cômen·G est
as~ez propice rn-ia ce $ite est à l'extrGmité du bief de
Sor~ 'M'Boum et le rete~ue ser3it insiGnifi~nte. Il f2Ut
c.ller j ...1..squ ',:,ux t[on'cs :Couma..l1 J)our 'Grouver un sitG conve­
116.b16.

L2 'v~llGe de l~ Win3el10-méw8 ~rSce 2 s~ f~ible
pente et. c. sc. ,~l"nde l?rGeur Dourrait .constituer un r6ser­
VOil' import:: nt. I~': ratemie,' depuis le s 'LVlon:Gs,: '~oumon
jusQu' DUX rs,piùes de Saoumbo.i (km 91) ',"'.ur,>i t '40 lem de long

· et la 1~rgeur'0tteindroit J.oOOO m. L'utilisation de catte
cuvettepol1r:r8.it donc donner une c2p'~cite dSpé.'ssant
200 mill'ions de m3 :.vec un b·:rro.se de· 't,Ji hIe hnuteur.
Malheureuiement, cette retenue n'utiliserait p2S le pla-
teau situs 40 m plus h~ut. . ..

• 0 al
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5° - Tr2versse du rac~ssif Xoum'::.l1 N' C~~umi

.."_u ];:m 51, 18 Wi112.. f - i t unG bOllcle ve1"S le Sud
et y2Sse' eux pieds des monts J{oum2n .qu'elle ntt-:que c·.ssez
pl'ofond~mento L: roche' 3ncienns tr~verse Dn effet le lit
dans lequel 'on la voit pel1dsnt un. :·:m (rhyolitho). :c.c:,
roche se~)18 s6ine. L'~ros1on y ~ creus~ de profondes
mnrmites et des chenaux visibles onétiub8 seulement.

"," :.

, Le lit mineur' 0. 60 m de 'le,l'Ge. Sur le. rive
, droite ,il a 7 m de llcut. .p.u delà, ,1.:-- pente est forte,
'ce sont les f~-:'ncs des monts Koum.::n •.

Sur ln rive g8uche, la berge du lit mineur c.
4m.· La·pente est plus faible que sur la rive, droite et

.,. 12 roche est osse~ dGcomposée on surf2ce.

Lo. h. 1 ut8ur mJxim:-, du b.:-œràC;8 sor-it dG 25 ma T,a
site ~st Qsses comp3rJble à celui du confluent ~inQ-~IB~ré

que nous V€HrOn$ plus loin, .C~V8C une: plus f ,I.ible l~.rGeur

et des pentes de ~rives plusfortes o .C.;tt.0 cuve'cte est
nettement plus int~resscnte qua l~ cuvetto du site du
confluent. " rous verrons que ce' ser::.it .p:cob~\blemen.t là
l' empL· cement le :?lus f :.vorLl.bl~ dG. t.ous l'os ':-'utres bo: ssins
du Logone. 1I1,:is ce:G eiJ191:·"cement est très éc' rté des voies
de p~n~tr0tion usuelles. Il f~udr~it, en effet, trccer
une piste dl une cinquant,J.inG do :.;:m z.u moins pour joindre
Koumo.n à L.;. pi ste B:i.bolcoum. - CllU'CCS L.;ncrenon, ells··même
peu fréquentée. Catte piste difficile )uis~u'elle tr~ver­

se en. :;r::nde p::r-cie d3s tel'l'o.ins rocheux ·et une zone
~ccident~e. .

. "

·TJ·=,Win 7
A s'enc:i(;;e810:cs entre le }{'G~ou Koum(:n

·dominant L:. 1'1vj.èl'e de 300m ct le::-'G:,ou Goumi <'u Wo:;:d
(Grcnit 01t~r~ et ~rès decom)OSè on boules), altitude
700 m environ.' Le ï1'Goumi ·sst. s~p;rv d;:,lo. Win:::. iJ::~r un
plûte.:·u en. pente forte 0 ':::::n-Gre' ces daux ffi.:' ssif s, .on 'Gl'ouve
u.ne 181l,;;..ue de terr.· ins s0diment,':'.ire s, prolon::."eme.l1:i:; des Grès
de ln plaine de Sor~ ~IBoum~ Ces 3rès 8~ p:c6santGnt en
f':-:l&ises Cl. , une çuinz::üi1c d:.:. mètr(3S form.~nt les rives conc,::­
ves de la Winan L'iritGriau:c dos boucles est l~rsoment
déblayé et'est inondé en crue. bn :ucun point on ne
rencontre lc f21aise0rèseusesul' les deux rivGs simult~né-

, ment. LI nbrupt de ce s f ,::.lo.i s.a S8 S"C dû : u couro.nnement du
grès por lillE:: c:-r "pc· ce 'l::,téritique d,a 1,50nlo LGS Grès
sont friahles et d'aillours11on·homoGènes.et il'y a des
et8.t;Gs m::rneuxo l, ".' .

Pour CGS diversas raisons, cette section ne
présente'p0s dtintèrêt ~our un bQrrsseo
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60 - FOSSb d' E)ffondremont__~.~ l,~, ~i~ '::3t::;ré j):m 40 ,:tU 1.:r:l..Q)

Bien que lJ. Win:1 soit'd~ux fois :,?lus import-nte
on débit que lr ~'Beré, c'est bi0n ~u fossé de cette
dGrni~re rivièro qu'app~rtionnent los 40 d8rniGrs ~ilomè­

troso Le tarroin se prSs8nte sous forme do croupes ct
de m~melorts formés do bueiss très d~COillposé, dont l'~lti­

'Gudo' varie entre 500 et 530 mo rl-,'ès fréquom~1Bnt, cos
mamelons sont racouvarts d'u~e ~paisse Cjrcp~c~ lateriti­
que,. L:,;. v~èl16B ùe lD. Win;:; est }.JOl), enc:-iss 50. T.· ]cntG
est moyenn~, plut8t f~iblo pUiS~U0 l~ dGnivolé ost do'
30 m sur ItO :;:mo Le lit mineur est :: sso~~ étroit: lrr:';8ur
80 :"ü onviron o Fresque pc.s de; lit îJo.jeur o I.8s berbos ont
3 à 5 m d~ h~ut. Lu del~, les riv~s mont)nt U~ pehte
dOUCG jusq.u';:ux m::-'Delons ou o.u ::.:Jl-to,·u l-:.téritique o Il
n'Y· a ~onc &ucun emplccement da b.·rr2~e· int~ross~nt,sur le
majeure,p,::rtie de cet'Ge zone o .

/l. l' Qv::l duvill"8;o de Yombo.o, sur l," l"'iVG G:'ucho
l~ pente sliccentuG. On trouve les r~pid0s du S~hGO qui
créent une dénivele d' U;J.8· q,uin ~o.in8 de- mètres oOn l'8.i1COn-·
tre une série do b2rres rocheuses :ont cdrt~inos obstruent
complètei7lGi1:G 1·:' rivière, 01".. y.:-rticlJ.lier ,i·~médi.-temel1t en
amont du confluent de l'Ebé sur 12 rive G~uche; m~is les
.collines de lQ riva gGuche no )euvont fournir que des
a)pui~ do très f~ible hauteur et ce~ ~~rres sont déjà
sit~6esd~ns l~ p~rtie'nv01 dos r~pidoso .

... J.J:' r8tenue ne depc.sssr,'.it p:::s 10 à 12 km de 1011.(;
sur un b6rra~e de 15 m de h~ut. ~116 s':rrGterait à une

·zone dG Dente relativement forte à 9 km à l'cillont de
Yombao. ·Le v61ume 'ne dep8ssa~ait p~s quel~u6s dizeines
de millions de m3 c.

~n~ro le confluent del'Ebé et l~ confluent Ao
lo.ïifI'Bore, Œl rencontra encore ,un petitrc.)ide correS:.:on­
dE'.ill.t' àunetrss L:ible. déniVGlé4 1.: ri vs Go.uc~1eGst
m':.rqUGB P-j; Ul1Q ,f :1-'1s6 fllluvi:le .de 10 à 15 m dG 11<:~ut.

L_~. rivs e.l'oit,e Gst· b':~.sse ct pL:tG .presquG ju'squ '-u con­
fluent.

Conclus·ion

, , LJ vall~e de la Wina ne présente qu'un seul site
de b::trrabe de. moyenne im,or-t.:nce : le site de. Koum3n,
200. millions. de m3, 25 ù1 'de hn.ut, lonGueur -totcla du

. b[3.rr8..t.;e de· 11 ordre de 300 m, ·rœ.~is· le. e;r;mde. difficulté
d'accès à co site olourdiriit.·sinSdlièrementle orix des
ouvrages 0 .. On ne .·)eut considbrer :'c~3sito comme' i~t6rossG.nt
dffi1S les conditions économiques actuelles.
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III ETUD~ èo l~ LTIK

~~ Lim ~ 8t~ ~rospect0e en diffsronts points
cu cours dos mois d'Avril eti~ai 1951. Lo cours do cetto
rivièl:'e BSt p;èrttllèle a.u fOSSE; d'effondromont de la :C':Beré.
Sc. situction ost très. r.n ..:-loGue à colle C1.Ll ~-:-I Gou.· 0' e st
égalemeD.t Une vc,llbo suspendue jt..lSQU' a.u !livoc.u dG

'. B~ibokoum ot l'on Q l'im~rassion que le trace nctuel au
voisinub6 du confluent rrisulto. d'urie cQp~urc. Il n'ost
pc.s impossible Que, don~, un st,c,de c..ntériGur, L. rivièl'e
ait rejoint le LOGon0 nettement à lfuv21 du .b~cde

P;~ndzc.nGuéo

L'21titude dG cette rivière décroit .Gssez récu­
lièremont jusqu'nu nivoau do ~'B~ssci où 0110 2 rejoint

. sensiblement 1 ..", cotG du Lo,,::,ol1o •. ::::110 lOnl;;e, .sur 1;: :cive
:' ,: droite, un ccrtcin nombre de' m.::-ssifs. très ·pittoresques.

1.:- vallée est moins bien rtL.rquèo que cello do l~ M'Béré •.

boisec
Le". veGét~~tiol1 .est constituée p8.1~ de le. S·:'.vcne

souvent relativement dense.

]tude d~t~ill~e de ln v~ll~o - Recherche d'un empl~cement

d.3.bc.rrG.ge

Lo b·.ssin de 1:.. Lim Gst "ssoz' peu étendu. kussi,
uno rGten.UG ne sernit Guèro intéressc..nte 0 :;:;ln effet, il
sGr~it ~ifficilo de rem~lir un rGssrvoir s'il était
impl~ntê sur le cours sùpèriour. Le profil en lonG du
cours mOYGn Gst d'~illours très cccontué o On compte SOQ m
do ohute ontrJ le confluent do l~ Lim ot de l~ Youme. au
niveau de Boccranga. ct le pont sur 12 route de B:ïbokoum
à Boc,:'.rongu. 1.. .:: rivièro c d' c.illours btê lonsée à disttn­
co sur· catto ]):..rtio da son cours srms Cluo. l'on Duisse
trouver ~ucunë plaino int0ressanto. On pouv~it~sonber
que drms le. r66ion de l:ZGpoy où 1:,. I~im doit tr~' verser un
mûssif impol~tiJnt, il yourrc.it pout·.ôtro y o.voir un site
de bc.rr8.ge.. Ul1~ ro.pidü yrospoction. de cotte region a
montré qu'il n'en ét:it rien. L~ pente do l~ Lim est
d'sillüurs cussi Gronde entre l'ancien pont de Nz~poy et
10 pont que nous:wons cité )lus ho.ut. Lo. déniv\:ùlat ion
est dG l'ordrG de 150 m. Far contre, 2U niveau do
Baïbokoum et un peu è. l'amont do OUli-B~~nGo.lo., lE'. pente
de l~ rivière diminue très nettGm~nto La rivière décrit
dos méandres Gt on ob~GrvG, de p~rt ot d1cutre, des zonGS
c.~se'Z plé:~tos ~ M~.lheureusement, .vers Ouli-Bansc.~o., 'il n' y
0. ~ucun verrou blen m~rqué et un bcrrase dO.25 a 30 m
Clur..-.it une longueur de plusieu'rs c:mtaines do mètres. 1::.

'semble peu vr2iscmblable Que la rütenue dépcsso à cet
endroit plusieurs diza.ines do millions de m30

000/
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::'::n ' somme, il n' y n p,:',s de site y~.rt iculièrGmGnt
,int~rasSQnt sur la Lima

IV ~ ETUDE de ln pm1DE

L~ Pendé c ~té 6tudieo ~u cour:nt du mois
d'Avril pGr lŒM o RODI~R et ROCH,

L'~spect du bassin rappe~18 beau~ou~ celui de
la Lim m2is il est beaucou~ moins étroitoSon p~rcours

s'allonse sur les )lGte~ux ~ccidGntésde l'Oubangui'
Occidental et,descend ~vecune'forte yente vers la plaine

. du Tchad. 82 pente diminue très r~pidement à p~rtir de
BéGouladgé et'à Garé, il est 9rstiquement en plaine. On
noter.;::. que 'ce point est nu mêi11e nive,ô.u queF'~ndzangué,
poinioà le LOGone rejoint IG p12in~ du Tch~da

De SQ source à B~gouled3é,la rivière,renco~tre
un -certain nombre de mcssifs monta::.,neux, e.n p"èlrticulier,
les.monts N'Gera vars 700md l.2.1titude o -

La structure géolOGique de la re~lon est absolu­
ment identique à,'celle de la ~'Béré meis, jusqu'à plus
ample informé, on n1y trouve pas da terrains:s6dimentaireso

L:- vegstatiori, en émont de'Bégoul&d&é, est
constitU6e P::lr de la sC.vcme boisêe ano.logue' à celle du
b2ssin de la Lim, ,savene boisGe plus dense que sur la

,WI I Beré et sur la Wina", "

Etude dêtaillee de la Pendu et recherche de site de.
.. . . - .
~_ :. réservoir ", '

" Ce n'estqu'à partir'du7èmedesré de latitude
Nord que le module de la Pendé devient suffisamment 3rand
Jour qu'il soit possible de remylir sans difficulté un
réservoir de' dimensions mo'yenne s.· Il ne' faudra donc pus
songer à chel'cher un rcservoir en amont de cenoint.
D~~iileurs, la forte,yente de la rivière ~o~t ia'source
est à:l'altit~d~ 1150-1200 environ 's'bpp6~~ à l'e~istence
detodte cd~ette de dimensions notableso"P~r ailleurs,
tout relief important- cesse à p~rti~ d~ Garé. C'est donc
entre Garé et le 7ème dobré de latitude que l'on risque de
trouver un emplacement de cuvette favorable. '
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, :tLmrauser:.1ent., les acces à la l'endé sont relati-
"vernent faciles puisÇtu"une pi'ste lon~e le rive gauche

presque jusqu'au confluent ave c l':Gl"èlcë et qu'un ensemble
de pistes 10n(,818. rive, droi"i:,e ,1'. une certaine disto.nce
il est vrai, depuis le villabe de Bénamkor sitl,lé,~l1viron

aux 2/5 amont de la zone intéress~nte, jusqu'à Bébouladg8
situé aux 4/50 '

La Pendé a été re connue au pont de la 1: '3ali à
la cote 72So Ls route d3 crête, lë~èrement au 00rd du
vill~~e:de Limouna, lon~e une s0r19 Ga mamelons d'o~ il
a ét~ possible d'avoir une.très belle vue sur la vallée de
+.:.' P.énd$ 0 Dans cette. réGion" il' existe un vaste plateau
qui se~~it suscoptibl~ de fournir une cuvette int6ressanteo
WI~ühcureus6ment,- unereconl1aissance poussée à. p2.rtir du
':vi;J..labe, dE) Pougol d::,ns le massif do N'Gtlra, n' 3,' pr:'lS montré
. de site' intéressant 0 .

La P-.;ndé qtü"i:,te le p13,te :,u per U!le. sGrie de
rapides e'c d'e cG.scades qui descendent vr2isemblablome,nt
jusqu'à Bènamlcor, soit sur U!J.e heutour de près de 200 m,
m0is 2ucun bourrelet imyortent n'existe sur le bord du
}lateau et la rivière ne p3sse d3ns des bor0es un peu
marquées çue nettement à l '·8.v2.1 de ce plateau, c' est-à­
dire à UD., empl8.cement où ui!- barrs...;o perme'ct-.nt de remonter
le niveau' de l'eau à une certaine cote au~dessus du Dlateau
serait iù)raticable : trop ~r2nde hauteur dC!lS des massifs
de Granit fissuré avec dG nombreux cols à droite ou à
gauche," qu'il faudrait bou'cher 0,' ,

1 '

La'Pendé a été trovors;e nu pont de Benarillcor à.
la cote 4810 ~a pente s'adoucit très nettement et 'l'on
distinsue surIes deux rives de la rivière, de? massifs
L:-téritiques' qui surpl'Ombent' de 15,' 20 où 30 mètres le'lit
de la Pendéo .

Aucu~le cuvette de moyen.ne im)ortance n'est à
~, reteniro '

. A p~~tir de 3~~oulad~é, 12 pente devient très
'.faible et aucun emplacement de barrc,.;e nG semble intéres­

santo ' A Goré, la' Pendé est en plcüne 'et' .il n'y a plus
.:d:'em)lacemen.'t dabarral:;o yossible o ori rencon-cre là de

.. grands 'chsmps d' inondation o " .'
..

3n résumé, l'étude rapide de la' Fendé :!;le nous a
montré aucun site intéressant.

1
o 0 01
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v - LE LOGOH~~ à l' AVIlJ~ du COJ:TFLUENT . TINA - [\1 i B:':RE-'
L8site le moins d8favor&ble aurès celui de

Kouman sur la Wina semble être celui du êonfluent Wina -
1')1' Béré0 Ulle J.rête continue de; Grunit traverse le Lo€:,oneo
L~ riva ~Buche ~onte nssez ra]id3ment jus~u'à 20, 2J m
au-dessus de l'étiaGe o L2 riva droite 'monte plus lente­
ment jusqu'à 15 m pendo.nt les premiers 150 mn Une croupe
remonte vors l' amont jusc~u'à 18. cote 20 fm-dessus de
l'étiage. Un barraGe de 20 m es'c yossible (25 m avec u..rle
très lonGue di2,ue sur la ri 'le' droite) 0 Un :peu plus à .
l'aval, on trouve un site un peu"plus défavorablo =
quolquos arêtas rocheuses descendent du messif de Kancora
f..l.tteign':.nt pro sqUG le Logone, quelques pointcmemts rocheux
dens le lit, m:;:Ls ln. rivü ê:/ucho Gst ·G.sse~ basse o J.Al
cuvet'ce - inai constituée curait 200 millions do m3 ,?U
Grand, m8.ximùmo :En effet, 1:: 'Win,'l et la l:1 'Bbrè pI'6Sontent
des r.;:pid'3s dès le confluent. L T'i:'Bsré, 500m en Cdîlont
du Gué de Bédara, presente une s6rio do chutes et de
râ:?ides (chute s de :(~riokô.),· 1:" plus spe ctaculnire se
trouvont à l' eiI10nt du con.fluùnt.' JJe dénivalla-tion totale
sar~it do 15 m environ.

::ous D.vons vu plus haut que 7 km à. l' o.mont .sur
la m'Bérè, on rencontre 'los chutes de Rô ~ux pieds desquel­
les viendrait mourir l~ retonuo qua nous envisabeons o Il
n'y a pas do champ d'inondation depuis le confluent et la
lanGue de terre 0n-c,r8 la tlTin:' .et le. T'I 'B6ré ost à une cote
asso~ élev~ea Sur l~ Wine, les conditions sont moins
fJ.vorablos qu'elles Re 10 .'Sem'bl·".isnt sur 10 carte. ::n
effet,. on voit bie.n· SUI' la rivü .Gauche une zone plo.te et
marècabouse 0 P;: J:: cOl1,tre,7 à' 8 ].cm à l'amont du confluent,
on rencontre une série do ra'oides corI'Gsoo.'1.d2nt à une
dénivellation de 7 m GU moins. Plus h.:ut, une série de
petits rapid~s à l'aval du villaGe de Youmbao, sont à
25m aLl-dessus du confluant. L& prBsencGdo ra):î.des sur
l8s doux cours d'eau intol"dit l' Gxist'ence d', une cuvette
de Gr~'..rid vO;J..ume m:::ü0rèla lOl'b8ur d~ lits 0

A l'~vàl du confluent, l~ vallée do l~ N'Béré
est en V très ouvert. Les chaml)S d' inond:J.tion· sont r?reso
Il n 'y a ;;lus quo des m:lssifs lr..,-cdritiques de f2.ible
h'J.uteur. Il: n l JT El cG:,:tnine:lont p_:.s cl'emplacement de be.rra­
g~ de plus de 30 m d~'.h2ut~ La' pente ost ncttcme~t plus
faible' que 12 ~ën~e môyenne de IQ M'B8rê m2is elle est
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cGpcnd::mt "trop forte po~r q,u' un b:~rr'":Le d;.:; cotte l1nuteur
conduise à un volume do l'ordre de 200 millions do m3 on
l'absonce dQ tout chmnp d'inondation o

,.
Plus à l'avnl, le LOGone a été reconnu 8ntre

'le; bac de F'ondz8nc;ué ùt 10 confluent de 10. Limo La VG.ll~G

est toujours'en forme do V très ouvert, P2S d'emplacement
de b2rrese, 'pas d~ cuvette •

.~u delà de Pandzengu0, le fleuve entre en plaine
et il n'y 0 p3S d'em913cement de bnrr~~eo' ~n effet, les
collines latéritiques Que l'on' re11contre p='r, place, p"'r
exemple en amont dei,Ioulldou, constitllent' des :;>romontoires

.' isolés, Sllr lesqllels il est pr~tiquement impossible d'~p­

puyer un ollvrase dG qllelque im~ol't)ncee

Conclusion'

Les reconnai ssanèés effectuées ont montré qu'en"
pr2tique, il n'existait aucun sitG convenable 0 L':ména­
Gement d'lll1 des réservoirs'ex8mints, dont ;JllCUn ne dépas­
ser~it 200 millions de m3, conduir~it à des depenses hors
dG pro)ortions avec les avantaGes qlle l'on )ourr~it en
retirero Le site le moins mauv?is sersit cellli dG «ollman,
Sllr l, Wina, très loin de, toute voie d'accès,

di l'o~ ve~t'protéGer la moyenne vRllée du
Lobone contre des cru.es.exceptionnelles très fortes qui
seront e,' s,llt:;nt plllS d.:nt::,ereuses qlle l'aménagement de
cette val16e serc plus )oussè, il faut utiliser les
efflllents vers la Bénoue Gt, en particulier, la c02munica­
tion Dard OOllr évacller les débits en excédent o Il fall­
draitaménâser un,vèrit2ble çhenal ail milieu des :;>lai­
nes Qsse~ basses'du sellil de Duna qlli ne peuvent permettre,
dan~ l'état actuel, qlle l'evacuation de faibles débits o
Il n'est pas question d'am6naber lQ totalité de la val16e
des TOllboll~s,'m3is au moins les Séllils et, en tOllt
preuicr lieu, le seuil de Danae ~'Qm8nabement des seuils
de l'.iorfoude i, Fien&:;, Boulembnli et [JI 'Bourao permettr:üt
d'év2.cuer des débits assez impo:ctcillts sans re-,10nt3r le
plan d'eau dens les 'lacs nu-dessus du vlan uctuelo

, l'2reiTlellrs,, il est de 1'3, plllS brande import3n­
ce de conserver d8J1S sori.. ét·~:t· ,:'.qtu31 18. co~vertllre vé6 éta­
le du bassin dll Logon~sllpéri6urwTout déboisement impor­
tent conduirait, imii1Q.nquablement à Elu[:,rn3nter l'irresulJ.rité
dll régime des .br<::nches ~lllpéri?,ul"es et u€;favenüt les crues
exceptionnelles 0 ,On devra tenir comyte soiGneusement de
ce point d3ns tout le programme de mise Gn, culture de ces
régionso
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TABLEAU l

l - PROFIL EN LONG DU LOGONE ET

, - DE SES AFFLUENTS

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-

=====================================================
Km • : AJ t:fuile:· . ..-----.------.

580
510
480
460
445

351,77 :
338,40:
322,6q:

431,10:

389,94:

·308,60:
296,77:

: 1200
: 1030,

o
12

195
197
250
287
288

297
320
411
531
575
646
740
779
817
911
986

··

..

...

.....

......

..
..............

...

Source de la WINA près N'GAOUNDERE .••
Traversée de la route du Nord
Haut de la falaise
Bas de la falaise
Pieds du N'GAOU KO (fin de plaine

déserte) 4 .••••••••••••••••

Pieds des chut~s et rapide
Rapides de BOUGOU ......•....
Confluent WINA - M'BERE
Pieds des chutes succédant au confluent:

~lina - r'l' Béré
Bac de BAIBOKOŒYl
Chutes COQUEL
l\10UNDOU .
Confluent PENNDE
LAI
ERE
BONGOR ..••.•.
KOUNI •••
KATOA
LOGONE-GANA •••.
LArJ1Y ••••••••••

···•

····

··

*. :M'BERE . ,

· Source près de IDEIGANGA . · 0 : 1040.· · .
Confluent du N'GOU 162
M' BERE/M ' BERE .... 194
Confluent WINA .. ... 238

··

··
..·

=====================================================



T A BLE Il U II

II - nIVEAUX D'EAU AU DHOIT DES REPERES
-=-=-=-=-=-=-=-=-=.._=-=-=----=-:::-=-=-=

,1° - Section Gabrin'Gol0 - Kim

3
-~-

Km 81 - Gabrin'Gol0 borne IGN nO 18 365,22 (~acaron)
- petite borne près du Logone près de la case du

chef: 361,19 "
"5/8/51 359,72 (3,78) - max 0 50 350,497 (4,60) point IGN 20/12/50 =
356,60 (0,40) 355,69 - 5/3/52 0,06

Km 100 - Lai ° de l'échelle 351,77

Km 107 - Draïn-W'Bassa borne IGN 355,44 19/12/50 351,137 (0,72)
16/10/51 353,53 (3,30) - max. 50 354,69 (:5,80) - max 0 5:'. 3~4,00(4,60)
5/3/52 350,27 0,06

Km 114 - 8atégui bo~ne IGN 354,182 20/12/50 349,898 (0,70)
max050'353 t oo - ma..."'{c51 ,353,05 - 3!r9,19 5/3/52 0,06

Km 119 - Goundo borneIGN 352,41 20/~2/50' 348,868 (0,70)
18/10/51 351,51 (3,30) - max.51 351,66 - max.50 352,18- '
348,145/3/520,06

Km 151 - Draïn'Gol0 borne IGN 351,80 19/12/50 347,92 (0,72)
max050 350,72 max.51 350,44 (27/9/51) - 350,40 (3,62)
5/3/52 347~19 0,06 .,

Km 134 - Boumo borne' IGN 349,67
5/11/51 2,90 = 347,91 - max050 349,00 - max.51' 348,70

Km 140 - Doima-Messere (Douei) borne IGN 347,81 12/12/50 344,72
5/11/51 347,10 (2,90) - max050 347,80 - m8~051 347,51 (0,82)
5/3/52. 344,09 0,06', ,

K~' 149 - Hangou borne IGN 345,93 11/12/50 342,81 (0~82)
._m&X05~ 346,13 - mox.51 345,66 - 19/10/51 3~5,46 (3,30)

341,80 5/3/52 0,06' ,

.Km 159,2 - Kim borne IGN 344,44 18/12/50 340,907 (0,7Î)
" 4/11/51 343,29 (2,95) 26/9/51 343,69 (3,68) 340,70 573 52 0,06

..
Km 171,2 - Eré zéro de l'échelle 338,142 16/12/50 338,94 0,76
max.50 342,32 - max 051 3~-1, 81 - l,10 à. Eré -



Km 211 Ham

T A BLE A U III

2° - Section Eré - Bongor - Katoa

Km 171,2 Eré Zéro de l'échelle 338,142
max. 50 342,32
max. 51 341,81

Km 188 Djoumane borne oH "52 340,10
le 21/1/52 335,67

borne H 52 337,40
le 21/1/52 331,87

Km 219 Djarouei: borne H 52 334,86
le 19/1/52 330,40

Km 233 N2.i:na borne H 52 331,61
le 24/1/52 328,25

Km 247,5 Messa-Ika

Km 265 Bongor

Km 300 Koumi

Km 329 Gouei:

(échelle Cotonfran) Zéro de l'échelle 322,61
max. 50 325 , 85
max. 51 325,55
le 10/2/52 322,95

le 8/2/52 316,07 Borne H 52 319,22

borne H 52 314,26

Km 342 Katoa· Zéro de l'échelle 308,61
borne H 52 313,46
le 22/2/52 . 309.,84

Km 436 Logone-Gana



T A BLE A U IV

Cote"s des bornes H 52

implantées lors des différents cheminements de nivellement

Cheminement KOYON - NAINA

Djoumane (campement)

A 12 Km de Djoumane
en direction de Ham

,
Ham (campement)

Djarouele (campement)

NOlna (campement)

Antenne DJAROUEIE - KA~OA

Djaroueie (campement)

Katoa (1 Km avant)

340,10

336,30

337,40

334,86

331,61

334,86

333,10

Cheminement B~I - MALARAM - MIGOU - XOUMI - KATOA

Goulmoun

Migou (campement)

Ba-Illi (route de Bongor
Lamy entre l~aga.o-migou)

Mag~o (campement)

Carrefour routes de BonGor­
Katoa-Bilam-Ousi 1,700 Km
avant Koumi

Goua2C (campement)

Katoa (campement)

Logone-Gana (campement)

312,48

315,96

319,22

314,26

313~46

301,82



,
Mission Logone-Tchad - yr -

Campagne 1951

TABLEAU V
----------------

NlVELLE~mNT DE LAI-DJOUMI-TCHERE •

Do cumulées Cotes

M....l~_·.j:'o:P.. ponqeau près case de passage 0 357,28
164 7,82
351 7,66
537 7,78

suite 729 8,10
, 904 7,91 .

D._ cumulées Cotes 10084 7,90
10278 7,78

60722 358,98 ·1.462 7,94
60838 8,80 10650 8,os
6.966 9,08 10843 8,07
700S8 9,10 2.020 . 8)04
7.213 9,19 20200 7,86
7.330 9,48 20375 8,31
70449 9,72 ' ,20590 8,25
70564 9,93 2.81S 8,52
7.. 681 9,22 3.053 8,54
70795 8,95 3.305 9,16
7.S35 9,06 30803 8,60
8 0051 . 8,92 '4.062 8,66
80169 9,17 4.297 . . 8 1 28
80330 9,32 40533 8,43
80365 9,60 40758 8.64
80)65 9,,60 4.866 8,33..
80545 9,98 40973 8,10
80725 9,38 5.089 8,26
80905 8,76 50232 8,03
9~085 8,81 50347 8,20 ..
90265 8,63 504-63 8,19
9.445 8,56 5.579 8,14
9.625 8,76 50695 8,04
9.805 8,86 50907 8,24
90985 8,78 5.922 8,23-

10.065 8,98 60041 8,33
10 0245 9,01 6. ~_60 8,23

425 8,83 6.273 8,70
605 8,63 60386 8,47
785 8,87 6.502 8,69
965 8,53 60619 8,76

11.045 8,62
225 8,86
405 8,94
585 8,35
765 8 I:'Ci (piquet), ... :;1



TABLEAU VI

1
- tJt8 -

NIVELLENŒNT GABRIN-GOLO - ROUTE ne ~;Lf.l.NAI
(

Dist. cumu o

o
166
378
600
873

10 133
1.354
lQ584
1&814
2.076
2.308

Cotes

365,22
365,19
364,86
364,68
364,16 .
363,91
364,04
363,92
363,57
362,59
361,93

Emplacement s

borne IGN Gabrin-Gol0 Kéré

croisement

NIVELLEMENT DRAIN-BASSA - TCHINDAYE

Dist. cumuo Cotes

0 355,44
43 354,11

171 354,03
29'0 353,91
355 354,00
436 353,77
538 353,90
659 353,79
800 353,96
948 353,96

1.079 353,90 ,

1 .. 207 353,92
1 .. 349 353,93
1.475 354,03
1.664 354,24 .

-. 1.847 354,56
1.974 355,99
2.063 350,90
2.114 354,27
2 0 163 354-,82

Eropla.cements

borne IGN Drain-Bassa

route

. butte de Tchindaye



T A BLE A U VII 8'
- M-

NIVELLEMENT BAKI t{ALARAM - MIGOU - KOUl'JII - K~,"TOA

Désignation des points Ootes Kms

Baki-Malaram borne IGN
, 318,44 o

- 'Village de Disangjorio à l'ouest de la
route endiguée de 30 à 40 cm

Ponceau

II (fond)

Ponceau

II (fond)

Ponceau

" (fond) au 31.1052 17 cm d'eau

-Ponceau

II (fond) nu 31,,1 052 30 cm d'eau

Village de Mahaim

Village de Goulmoun : borne H 52

316,80

316,63

315,67

316,72

315,48

316,48

315,00

316,43

315,:1..7

316,72

315,52

70600

"

II

"
10.300

"
11.000

14.200

Ponceau Ba-Illi

Village de Goulmoun-Afata

- . Hautes eaux au ponceau

Village de Damna

Village de Migou borne H 52

II

"

21.100

23 .. 200

24.000

15 0000

17.800

313,91

313,24

315,12

315,09

312,38

314,80

314,85

(fond) 55 cm d'eau au 1.2.52,IIII

Ponceau

,

Ponceau Ba-Illi

" (fond) le 2.2052 1,20 m d'eau

Borne H 52 sur la route de Bongor-Fort-Lamy

" (fond) 311,34

310,10

307,70

312,48

Il

24.800

Il



!1
- 20,-

Fin de la digue de Roumi

Début de la digue de Koumi

Il

11

90.900

920400

56.600

57.900

53.800

450900

25.000

37.200

650700

67 0100

66 0 000

66 0000

670300

70 0 700

740700

78.900

790900

82 0200

87 0000

64.000

312,70

312,29

314,26

315,90

319,10

319,24

319,51

316,32

316,06

318,05

315,35

316,76

313,80

315,78

313,07

317,50

315,54

317,33

316,90

319,22

314,06

315,96

317,81

315,90

316,26

borne li 52

Il

borne li 52

Il

(fond)11

Route

Village de Magno

Vill~~c do Gou~ïe

Ponceau

Pt d' e au Logone

Village de rnogodé

Pt d' e au Logone

Mayo (largeur 12 m. 30 cm d'eau au
1202&52) fond

1

Village de Koumi (cote sur la digue)

Pt d'eau Logone le 602&52

Village de Koumi-BnIka

Mayo Atchinda (coulant vers Betem) fond

Village Gogol0

Mare (largeur 30 mo 35 cm d'eau) fond

~aâ (largeur 25 mo) rive nord

" (fond) 30 cm d'eau au 702052

Village de Bilam-Ousi

Village de MnIlam Sadi

Carrefour Bongor - Katoa - Bilam Ousi
Borne li 52

A 100 m nu S-E de cette borne Bo..â
largeur 51,5 m (fond)

- ·Pt d'eau Logone
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Pt d' eau Logone 311,62 97.200

Maya Tchaagar (largeur 65 m) fond
30 cm d'eau le 20~2.52 311,35 97.200

Pt d'eau Logone 311,02 99.300

Pt d'eau Logone 310,93 101.200

. Pt d'eau Logone 310,81 102 .. 200

Village Katoo. - borne H 52 313,46 108.200

pt d' e e.u Logone 309,84- 11

Zéro de l'échelle 308,61 11
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T A BLE A U VIII

PROFIL EN TRAVERS DU COURiŒT DE BOUMO-KTIVI

Nivellement de Boumo - station rizicole à Boumo village

Distances altitudes remarques

case provisoire station
à l'intérieur des terres

349,58
348,96
348,15
347,76
347 ~ 80
347,88
347,96
348,38
348,09
348,20
348,13
348,68
349,67

o
63

287
587
887

1.074
10428
10711
10921
20131
20324
20576
2.827 borne IGN u vill~go do

Boumo sur les bords du
Logone.

niveau des hautes eaux en 1950 (échelle de Laï 4,60)
" " "1951 " "3,70
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T A BLE A U IX

DEPRESSION DU GRAND COURANT

Nivellement de Drain-Golo à Awabonga (diroction Dila)

0 351,85 borne IGN nO ·5 de Draïn-Golo
_96 350,72
188 350,32
315 350,280
418 350,44
545 350,12
651 350,18
766 350,20
......

1~09l 350,46
1 .. 504 350,034
1.834 349,95
2.046 349,92
2 .. 579 349,73
2~974 349,76
3.484' 349,62
40021 ·349,60
4.. 557 349,52
4 .. 638 350,32 village
5.004 349,57
5 .. 502 349,57
5.994 349,65
6.285 349,62 '.-
60386 349,46
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DEPRESSION DU GRAND COURANT

Nivellement pour un canal perpendiculaire au Logone

partant à 600 m,en amont de Sategui

Route Borno IGN de Sategui
route

11

11

11

o
135
218
394
512

353,96
353,50
353,55
353,56
353,37

Canal naturel

Point d1eau Logone à llentrée du canal
le 16/11/51 00000 •• 00.00000000.000000.0 351,10

o
88

250
407
566
722
884

1.032
1,,190
1.352
1.411

sommet de la buse côté plaine 00000000

fond du canal naturel 00000000000000000

fin du canal naturel 000000000000000000

352,38
352,42
352,26
352,01
352,05
352,07
351,94
352,39 (piquet sur une butte)

353,10
352,60
352) 69



DEPRESSION DU GRAND' COURANT

Nivellement Sategui - Déressia .:. bjokto
,-

piquet à Dougour

piquet à Mandé près rônier
antenne vers Ninga Kaumann .
dépression à 350,042 à 212 m

349,23 582 ni.

353,43
352,80
352,43
352,10
351,94
351,78
351,45
351,30
351,35
351,23
351,82
351,04
351,14
350,42
350,73
350)80
350~23
350,21
350,35
350,58
351,004

rizières

Satc~~i - borne IGN rivet: 353,96
route en direction Bongor Km 0,151
route de Mandé ' 0,289

0,593
1,214
10556
10978
2.569
3,015
3,470
3,948
4,550
40581
50089
50596
5.970
6,467
6,968
7,654
7,989
8,522
8,776

Cote d'eau le 12.11051
LaI échelle 1,95
Sategui 351,31

piquet au campement de Dilo.

8,889
9~414

10.186
10,754
10,943

dépression - eau à 348,70 Il,500
12,014 .
12,603
12,967
13,572
13)936
14,287 \
14,660
14,805

15.,129
15,451
16,009
16,485

350,90
349,54

_349,39
348,97
348,95
348,86
348,82
348,70
348,74
350,19
349,08
348,56
348,885
349,47
349,43
348,71
348,71
348,38
347,60
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17,000 347,27
17,590 347,08
17,965 347,01
18,570 347,09
18,964 346,94
,19,606 346,91
20,517 347,35
21,038 347,04
21,586 347,06
21,969 346,55

piquet à f.ITarkainn 22;346 346,19
22,916 345,98
23,474 345,68
24,033 345,59
24,5SS 345,69
24,976 345,85

rizières 25,532 345,53
26,093 345,67
26,490 345,70
27,045 345,313
27,586 345,4°7
27,961 345,39
28,513 345,26

piquet devant campement Déressia 29,084 345,1,.78

flntenne vers Ba-I11i

70 344,16
230 345,051
512 345,05

1.105 344,93
;1..449 344,35
1.977 344,32
2.527 344,06
3.038 . 344,02
3.552 343,88
4.094 343,95
4.503 343,94
4.838 343,39
fond 343,24

29,084 345,48
29,564 344,83.
30,152 344,54
30,542 344,25
30,927 344,170
31,512 3tr4,05
32,096 343,71
32,476 343,86
33,036 344,30
33,602 344,39
33,980 344;05
34,535 343,62
35,061 343,75
35,614 343,68
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35,991 342,76
piquet au bord du Ba-Illi 36,076 341,87
point de fond 341,64

36,289 342,03
36,446 342,20
37,°47 342,76
37,588 343,20
38,149 343,73
38,532 343,90
39,080 344,81
39,625 342,50
40,010 342,58
40,535 343,25
41,186 343,60
4·1,555 343,33
42,108 343,96
42,486 343,67
43,058 343,23
43,630 ·342,84
44,002 343,44

borne Qstro au campement 44,191 3L1r3,529
de Djokto

route de Tcho.gen 44,536 342,43
44,915 342,11
45,451 341,97
45,977 342,155
46,532 342,27
47,069 341,99
47,617 341,66

piquet 341,73

c.::.ltenne Ba-Illi
point de fond 'du Ba-Il1i 339,68

..



TABLEAU X

très forte

Noto. _ çannée

lannée

sèche 1913

1925

1.- LOGONE à LAI (60.300 km2)

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
J ·· F A M J J A s· o N D

~----:----- ----- --- ----:-----:---:----:----:----:-----:-~-:

2
,.·..· 1,4 1 : 1,3 6 20

'..'.. 36 23 6,5 .. 3. ... ..-._----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

--------------------

Ome 00 00000000 0000 000 38 lise c/km2
Etiage 00 00 00000000 000 . 1 lise c/km2
Module 0000000000000008,71/socflŒe 520 m3/ sec e

LOGONE à MOUNDOU (340900 km2)

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
J F ·· M A M J J A s o N D

:~~~--:-----:-----:---+----:-----:---:----:----:----:-----:---:

3 2,5
·· 2 4 .

o

8 : 31, 5: 46
..

27
. '.

8 5
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

408 m3!sec.,

l/sec/knÎ2
l/sec/km2
l/sec/km2

60
OOOOQOOOOooooooo 1,1
.oo~000oooooooooll,8

Crue 0 0 0 0,0 0 0 0 0 0 Cl 0 0 0 0 0 Q 0

Etiage
Idodule

~I - PENDE à DOBA (150600 km2)

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
IL

J F M A M J J s o N D
:----:-----:-----:---:----:-----:---:----:----:----:-----:---:

3 2 :1,2:2,5 7 29 48 29 8 5
• 0 •• 0 .0 •• 0 o •.=======~====================================================0'

Crue 000000000000 0000 571/sec/km2
E~iage 00000000 000000 11/sec/km2
lvIodule .0 000 0 000000 0 00011,711se c/km2



.-1f
- ~-

1 - LOG01Œ à BAIBOKOUM (22.200 km2)

Crue 0,00000000." 0 0 0000 75 I/sec/km2 (MIBERE : 80-90)
Etiage 0000000000."0000 1,31/sec/km2 28 m3/sec o
Module 0000000000000000 12-1/sec!km2 ~envo10,8 enJ951)

2 - LIM (4,,370 km2)

Crue • 0 0 0 0 0 0 0 0 Don ,0 0 0 0 D

Et i age 0 0 0 0 0 0 0 0 a 0 0 0 0 0 0 0

Module 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 .... 0 r') 0 0

=:; - PENDE à BEGOULADGE

70 11 se c/km2
0,9 1!sec!km2

12 1/sec/km2
(3, 9 m31 se c" )
(10,7 en 1951)

Crue
Etiage
Module

o ~ 0 000 0 0 0 0 0 0 0 000

00000 0 0 0 0 a 0 000 0

oooonoooOOOOOOD

70 11 sec/km2

12 11 sec/km2

o 000 0 0 0 000 0 0 000 0

4 - NGOU (1.620 km2)

Cru.e 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Module
90 à 100 1/sec/km2
15 1/se c/km2



NOT E l

BA-ILLI

Tournée en septembre et octobre 1951

sur le Ba-Illi de Mo SOUVION, du service

de l'agriculture de Bangor

-=-=-=-=-=-

Le 10 septembre, j 1accompagnais M. SaUVIaN
jusQu'à Soudio, 30 Km en amont de Boudougour sur le
Ba~Illio De là, il longeait le Ba-Illi jusQu'à N'Garn et
rejoignait Kim à travers la plaine inondée 0 Cette région

. est très peu souvent parcourue en saison des pluies ct
Mo SOUVION y a fait des observations intéressantes.

\

Bongor-Soudio - A 3 Km de Bangor, on traverse
la dépression où passe la rivière Bissimo F0rtcoUrQnt
sous les ponts buses ct dans les 3 dérivations où la
hauteur d'eau est de 0~40 ct le courant rapideo '

L~ plaine s'étend jusQu'à l'horizon en direc­
tion du N. alors ~u' elle est limitée à 2 Kn au sud à la
lisière de lQ foret de Bangor.

A 10 KfJ, on pénètre dans une savnne boisée de
plus en plus dense (à Baki-M~lnram, savane forestière)o

D:) Baki à Soudio, 10. route est inondée p2.r
places - Argiles grises très glissantes.

Bassam - en bordure du Ba-I1J.i. Celui-ci a des
berges en pentes douces o Il trcverse ici la forêt et est
bordé de 2 rideaux d'arbres séparés de 150 m. Le lit est
entièrement encombré d 'herbe o Les eaux sont moyennes 0 .

Il n 'y a aucun courant visible (nous savons Clue le Ba-Illi
a été très peu alimenté par le Logone cette année). Même
aspect à Soudi?o

Balma - U~ des rares villages situé sur la rive
droite" A la traversée du B·~--r'_li.) courant nul.Eléphants

Boro - En bordure du Ba-Illi, petit bourrelet
de rive large de 20 à 50 m, exondé et s'élevant à 1,5 m
au-dessus des eaux.

-.'
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Après Kaoualké - Traversée d'une petite rlVlere
large de 25 m, proto de 0,40. Courant faible en direction
du Ba-Illi. Il serait possible de rejoindre par là le
Logone en pirogue, en année normale.

Kaoualké-Orobogo - Forêt dense. Terrain sec et
sablonneux, mais juste à l'arrivée d'Orobogo, savane
clairsemée inondée (0,30) •.

Orobogo-Konkola - Bois de rôniers. Zone inon­
dée. On longe la foret.

Kon~cola II - Bois de rôniers, puis, jusqu'à
NTGarn, sav8.në-'boisée inondée (0,20 à 0,30) poto-poto
argiles à concrétions calcaires.

N'Garn, Soto, Martchama - Zone inondée mais peu.
Plus de boue que d'eau. Terres à berberé,_ plantéeso
N'Garn est sur une butte sablonneuse se prolongeant très
loin au sud et jalonnée par un village Foulbé et un
village Kabalaye.

~'Garn-Kourgou - Savane boisée et inondée 0,40.
Zone beaucoup plus profonde en arriv2nt à Kourgou (sou­
vent, plus de 1,20)0

Kourgou-N'Gaoueï - Butte entourée d'une zone
inondée.

N1Gaoueï-Adil - id.

Adil-Arndja - On traverse une rivière coulant en
direction du Ba-Illi, large de 20 m et prof. de 0,80.

Amdja-Matélé - On retrouve la longue butte de
sable signaïée plus haut.

Q?Y~ - Sur une butte entourée d'eau.

~'y":..~arn - id 0

E~tre Byriam et Kim - La profondeur d'eau
décroît" 0,'70 Drès de Byriam" Route sèche 2 Km avant
dTarriver à Kim"

Remarques -

10 -' La zone forestière est presque toujours
séche.
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2° - Les buttes N'Garn, Soto sont parfaitement recon­
naissables sur les photos-avions.

3° - Entre Byriam et Kim, on traverse le courant de
Boumo. Nous avons la confir~ation ~u'il y a des fuites vers
le Ba-Illi, en particulier près de Amdja.

4° - Soü~ION n'a pas rencontré de terres propres à
. la culture du riz mais, soit des buttes sablonneuses, soit

des terres argileuses à concrétions calcaires.

Dans la zone Ba-Ill!, le coton est très beau et on
espérait une récolte de 700 kg à l'hectare (exceptionnel au
Tchad) - cotonniers de 1,80 m.de haut portant 70 capsules.

-~-=-=-=-=-=-=-=-



NOT E II

BA-ILLI nu PONT de BOUDOUGOUR

25 octobre - Niveau à l'échelle 2,74

-=-=-=-=-

cll
-'P-3 -

En arrivant le long du seuil Bongor-Mitau, le
~a-Illi f:it une large boucleo Se dirigeant d'abord sur
Hirim, il oblique vers le N.E. ct suit la route entre
Hirim et Boudougour.

La traversée de cetto route se f~it p~r'plu­

sieurs ponceaux échelonnés entre Hirim et Boudougouro
Mais le lit principal passe sous le pont de Boudougour
c'est le seuil p;;r où passe l'oau en moyennes et basses
eD.UX"

Nous avons.suivi le Ba-Illi en pirogue on aval
de Boudougour le 25 octobro o Les eaux étaient moyennes
(en 1950, elles étaient au pont au niveau 3,50)

Le lit est d'abord bien dessiné et le cournnt
appréciable (0,25m/s environ)" 2 Km en aval, le Ba-Illi
se partage en 2 bras de directions N.U. et S.~·To .Le lit
mineur (profond à Boudougour) disparaît : on progresse
difficilement dans une zone marécageuse sans courant,
encombrée d'herbes très serrées" Comme dans la Tandjilé
et la Loka"aes ùrbros poussent en plein milieu du lito
Le tronc est dans l m d'eau et les bosses bronches y
trempent~ Nombreux nénuphars"

Les rives du lit majeur sont assez bien mO.r- '> 1') ) ')
quées et séparées de 150 à 200 m" Elles ont de l à 1,5m "3'~ 6~
de haut o On longe une série de buttes exondées et boi-:-'~
sées o ~uelques plantations" La butte de Markaïam est
plantée de cotonniers" Sable ot terre à 90rbéré"

Mesures de débit au pont de Boudougour

Repère sur la culée RoD" : 318;94
o de l'échelle: 315,69
nivoau 10 25 octobre : 318,13 (maxo
niveau max" en 1950 : 319,19

Pont en 3 travées de 4,60 - 4,00 - 4,00 m

Débit au pont de Boudougour

Travée R.D" profol,2 - 1,5 - 1,8 - 2,0 ­
vitesses: 0,23-0,24-0,30-0,36-0,36-0,29
débit: 4,60 - 1,60 -~0,30 - 0,85 . 1,7



-
Travée centrale

prof. 2,10 ~ 2,50 - 2,60 - 2,60 - 2,30 moyenne 2,40
vit. 0,31 - 0,30 - 0,32 - 0,33 - 0,33 moyenne 0,32
débit 4 - 2,4 - 0,32 - 0,85 2,6 m3/s

Travée R.G.

prof. 2,0 - 2,1 - 1,5 - 1,7 - 1,4 moyenne 1,70
vito 0,28 - 0,21 - 0,22 - 0,28 - 0,23 - 0,31 moy. 0,25
débit: 4 1,70- 0,25 - 0,85 1,4 m3/s

Total: 5,7 m3/s.

Ce résultat est très importent c'est le maximum
du débit qui soit passé à Boudougour dans le Ba-I11i en 19~

Les déversements à Satégui-Goundo ont été très
faibles, mais pas nuls : nous avons constaté un très léger
courant dans les canaux traversant la route •. Disons, pour
donner un ordre de grandeur, qu'ils ont été de. 1 m3/s.

Le bassin versant du Ba-Illi est à Boudougour de
l'ordre de 5.000 Km2.

Les pluies, dans la région, ont été normales, en
moyenne 200 mm pour août, autant pour septembre et 150 pour
octobre~ Or, ces pluies n'ont donné lieu à aucun écoulement
dans le bassin du Ba-Illi o Nous confirmons ainsi notre
opinion que le bilan hydrolo6ique se traduit dans cette zone
par une évaporation égale aux précipitations. On ne s'en

. étonnera pas en sachant que presque toute la surface du
pays est inondée et que l'évaporation à la surface d'une
surface libre est de 6 mm par jour, soit 180 mm par mois.
Il est probable que l'évaporation en zone forestière est
au moins aussi forte.

-=-=-=-=-=-=-=-



NOT E III

INTERLAND LOGONE-CHARI AU DROIT DE LOGONE-GANA

Nivellement et observations de Berthelot et Beslon

le 29 février 1952

-=-=-=-=-=-

L'antenne MarIa situé sur lê route Mogroum­
Lamy (nivo IGN)-Logone-Gana avait les objectifs suivants

1° - préciser 'les profils en long du Logone et du
Ba-Illio

2° vérifier que le niveau du Chari est ici supé­
rieur à celui du Logone - au moins à certaines époques de
l'année - hypothèse vraisemblable à l'examen des direc­
tions que prennent les "Bahrs ll dans cette zone et le .
sens des courants signaléso (On appelle "Bahr" une riviè­
re circulant dans les plaines d'inondations du Logone et
du Chari, caractérisée par un régime associé à celui de
ces fleuves, un bassin à forte rétention et faible écou­
lement; ceci pour les distinguer des "mayos" auxquels
nous attribuons d'autres caractères tout aussi préciso
Notons que "Ba" dans "Ba-Illi" e st une contract ion de
lIBahr", ce qui prouve que les indigènes font aussi cette
distinctiono)

Logone-Gana est bâti à un point haut du bourre­
let de riveo Cette rive concave est fortement érodéeo

Sols et végétation - Du Logone au Chari, en suivant la
piste d'ouest en est, on rencontre une succession de sols
et de groupements végétauxo

La rive droite du Logone est bordée par une
savane à hautes graminées, avec riz vivace dans les
dépressionso On rencontre la savane herbeuse jusqu'au
Km 60 ~e sol est du poto-poto, puis du sable à la limite.

Du Km 6 au Km 17,3 (route de Lamy), zone de
savane à accaciaso La végétation s'éclaircit au Km 12
(villages arabes Ossaga et Ouassgaga) puis redevient plus
denseo On rencontre du sable jusqu'à ces villages puis,
de nouveau du poto-poto jusqu'à la: route de Lamy.. .

-..



TOfograPhieet hydrographie - Le niveau d'étiage du Logone
es à plus de 3 m au-dessous de ses berges o En suivant la
piste, on rencontre une série de dépressions sensiblement
parallèles au Logone (direction générale : Logone-Birni)0
Le sol est plat si l'on excepte 3 dépressions importantes
où la dénivellation est de l'ordre de l mo

10 - au Km ~ : dépression de 60 m de large - 2 m
d'eau au maximum en saison des pluies - fort courant 0

2° - au Km 2,5 : largeur 700 m - de 1,5 à 2 m d'eau
en saison des pluies au max o

3° - au Km 5,5 : plutôt mare asséchée que dépression o
En saison des pluies, l m d'eau au maxo

On trouve encore de l'eau dans les 2 premières
dépressions au mois de mars o La 3ème est sèche beaucoup
plus tôt.

Au sud de la piste, se trouve un marécage collec­
tant les petits bahrs en saison des pluies, marécage d'où
les eaux s'écoulent du S au N par les 3 dépressions citées
plus hauto

4° - aux Km 7,8 et 8,9, on traverse deux véritables
Bahrs de 60 ct 200 m de largeur et de 3,3 et 1,5 m de
profondeur en RoE. Fort courant.

En dehors de ces dépr~ssions, la savane à grami­
nées est entièrement inondée en saison des pluies, excepté
quelques, buttes signalées par quelques arbres.

5° - jusqu'à la route, série de rigoles de moindre
importance collectées par un ~ffluent du Chari se trouvant
plus au nordo

i

La savane à accacias, à partir du Km 7, est moins
inondée et drainée par de véritables bahrs et non plus par
dos dépressions ne se distinguant que par un courant ct une
profondeur d'eau ~n peu plus importants o ..

La route de Lamy Kml7,3 est le point culminant
du profil et n'est jamais inondée au carrefour o

On rencontre là le bahr collectant les dernières.
r1V1eres signalées ci-dessus. Max o 3,3 de profo 15 m de
large - fort courant 0

A ce point, le Chari ost à plus de l Km de la
route de Lamyo Le nivellement a été poursuivi en suivant
la route vers le sud jusqu'à Maïla le 29 février, les
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eaux du Chari sont, à Maila, de 0,43 plus basses que
les eaux du Logone à Logone-Gana o En saison des pluies,
au maximum de la crue de 1950, la dénivellation des plans
d'eau était de 1,06, mais c'est alors le plan d'eau du
Chari le plus élevé.

Conclusion

En résumé, dans cette zone, le Logone joue,
en saison des pluies, le rôle de collecteur suivant le
schéma précisé ci-dessus, le Chari étant directement
tributaire par l'intermédiaire d'~ffluents analogues à
celui passant près de l'embranchement o

Les déversements du Chari dans le Logone sont
conditionnés par la différence de niveau exist8nt' entre
les 2 fleuves, laquelle est variable, les 2 crues n'étant
pas synchrones o

Le maximum se produit vraisembleblement en fin
de saison des pluies, la cruo du Chari étant postérieure
à célle du Logone o

Une observotion plus détaillée des 2 plans
d'eau aurait permis de préciser cette étude; malheureuse­
ment, l'échelle de Mogroum n'a pas été lue consciencieu­
sement 0

Nous avons remar~ué qu'en amont de Mogroum,
l'écoulement se faisait du Logone en direction du Chari.
Il y a donc équilibre entre Uogroum et Marla où les
niveaux des deux fleuves sont sensiblement les mêmes,
compte tenu de l'oscillation due à l'amplitude et aux
décalages des crues. La rivière type de cette zone
d'équilibre est la Loumia qui coule alternativement
dans les 2 sens. 0" n. donc pu la combler sans le moindre •
risque de rupture de la digue o

..
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-



NOT E IV

REMARq,UES TECHNIQ,UES

SUR LA CAMPAGNE DE JAUGEAGES 1951

-=-=-=-=-=-=-

Remarques générales

La campagne a commencé au début de juillet
pour se terminer fin octobre o 2 équipes ont travaillé
séparément ou en commun, Tixier et Toilliez à Baïbokoum
et Bouchardeau et Favreau à Laï o

La crue de 1951 G été anormalement faible,
mais s'est prolongée plus longtemps que d'habitude o Cette
circonstance a été préjudiciable à l~ campagne car nous
n'avons pas pu mesurer les débits de crue normaux et le
programme de travail basé sur une crue normale a été
quelque peu bouleverséo '

~uoiquJil en soit, des courbes d'étalonnage
provisoire ont pu être tracées pour chaque station, en
extrapolant les résultats par la formule de Chézyo

Ces courbes sont souvent douteuses par suite
de la variation très forte de la pente de l'étiago à la
crue.

Méthodes de jaugeage

Toutes les mesures ont été faites au moulinet
Stoppani avec cercle protecteur o

Le treuil était monté à peu près au centre'du
Dinghi, ce qui assurait une meilleure stabilité de l'em­
barcationo Une poulie de renvoi permettait de suspendre
le saumon à l'avant en dehors de la zone des remous de
l'étrave 0

Le câble d'acier do 9uspônsion formant conduc­
teur, nous utilisions un câble électrique isolé à un
seul conducteur, solution qui nous parait supérieure à
celle du câble électrique porteur dont le gros diamètre
est très gênant quand la vitesse du courant dépasse
~O mis; la dérive du saumon est alors très nuisible à
la précision des mesures o

Toutes les mesures ont été faites à l'aide
d'un câble tondu entre les 2 rives et tr~înant dans l'eau

,
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Etude de la méthode du câble traînant

Le câble ét2nt tendu, flotte entre deux, eaux.
Nous appelerons :

- 2c la distance entre les points d'attache
b la flèche prise par le câble.

(a est tel que 0.2 = b2 + c2)

câble.
Considérons le bateau se déplaçant le long du

Nous distinguerons deux cas :

10 - Les points d'at~ache sont aspez élevés au­
dessus de l'eau et la tralnée du bateau est forte.
Les deux tronçons du câble retenant le bateau sont
alors tendus et la trajectoire du bateau sera un arc
d'ellipse d'axos "a" et "b".

2° - Le câble traîne dans l'eau et la traînée du
bateau est faible par r~pport à cello du câblo. Dans
ce cas, le câble prend la forme d'un are de parabole
passant par les points d'attache, ct de flèche b.

Il est évident que tous les cas intermédiai­
res qui se présenteront donneront des trajectoires
comprises entre cos deux extr&mes.

Correction des abcisses - Les distonces sont lues sur
le câble. Le problème est de déterminer la distanee
du bateau à la-rive à partir de ces lectures.

On supposera connue la largeur exacte du
cours d'eau. Dans la section perpendiculaire, les
abcisses "y" sont comptées à po.rtir du milieu du cours
d'eau, et, sur le câble).. les abcisses "L" sont comptées
à partir du milieu du cable.

Quand on s'éloigne du milieu, les corrections
à effectuer aux lectures sur 10 câble pour obtenir les
abcisses correspondantes dans la section sont :

"

1er cas

2ème cas

=L - y= y a - c
a

= L - Y = 2 b2 y3
3 c4



Yo

· La correction est la même dans los 2 cas pour

·C 4= '/3 c
'(2 1f(a+c)

(cette valeur ost toujours inférieure à c)

Entre 0 et y , Dl est plus grnnd que D2
o

Entre Yo et C, Dl ·est plus petit que D2

La correction mD~ima est obtenue pour Y = c

Dl = c a - c
a

D2 2/3
a2 _ c2

c

Correction pratique

Nous allons voir que, pratiquement, la correc­
tion ost faible, relativement, d'autant Que la précision
d'un jaugeage n'exige pas que la position du bateau par
rapport aux rives soit connue à plus de l ou 2/100 de la
largeur.

Pour une largeur de 200 m (c = 100) et une
flèche du câble de 30 m, on aurait les corrections suivan-
tes à faire à partir du milieu de la section

y 0 20 40 60 70 80 90 100

Dl 0 0,8 1,7 2,6 3 3,4 3,9 4,3

D2 0 0,05 0,4 1,3 2,4 3,1 4,3 6

On voit donc Que môme dans ce ces très défavo­
rable,(on arriverait. très facilement à réduire la flèche
à moins de 30 m) la correction Dl (qui a l'avantage
d'être proportionnelle) suffit amplement 0

\ Dans la pratique, on so contentera donc de
réduire les lectures à partir du milieu et proportionnel­
lement aux abcisses ou mieux, ne faire aucune correction
graphique et réduire le débit dons le rapport·:

largeur réelle
longuour du câble

.'
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Déplacement dans le sens du courant

On peut objecter que cette méthode conduit à
faire des mesures très en aval de la section droite
passant par les points d'attache du câbleo Le débit
peut toutefois être mesuré aussi bien le long d'une
section courbe quelconque à condition de projeter cette
section sur le plan perpendiculaire a Le seul ennui est
qu'il est difficile de faire 2 jaugeages de suite au
même emplacement, ce qui est utile pour la comparaison
des profondeurs o '

Cet-inconvénient est largement compensé par
la rapidité de la pose du câble, qui est toujours le
point le plus délicat des jaugeages a C'est d'ailleurs
la seule méthode possible pour les rivières très larges
(nous avons fait à Lai une mesure dans une section de
650 m de large en 5 heures.)

Le c'able employé e st de 4 mm seulement qui
s'est révélé largement résistant o Pour la pose du
câble, il faudrait cependant prévoir un tambour muni
d'un frein (le déroulement du câble se fait à la vitesse
de 2 à 3 mis, ce qui représente une forte vitesse de
rotation du tambour) 0 .

Résultats

Le résultat de la campagne est une trentaine
de jaugeages dont la majeure partie a été effectuée par
l'équipe Tixier-Toilliez o La perte de temps correspon­
dant aux déplacements ou aux attentes d'un niveau conve~

nable a été beaucoup plus grande que le temps passé aux
mesures~

-=-:=-=-=-=-=-=-
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3° - A.M:sLIORJ\.TIOE DE LP~ lTLVIGATION SUR LA BElTOUE

-=-=-=-=-=-=-=-

La qŒestion posée à la Commission du Logone­
Tchad concerne uniqŒement "l' amélioration de. la naviGation
SŒr la Haute-Bénoué ll • C'e st donc un problème purement
technique Qui est à examiner.

Cependant, il nous a semblé nécessaire, pour
bien situer cette étude dans son cadre économique, d'exami­
ner rapidement l'intérêt qu'il y aurait à développer le
trafic de la Bénoué concurremment avec des moyens de trans­
port complëmentaires, pour le ravitaillement et l'évacua~

tion de la production de l'ensemble Nord-Cameroun - Tchad.

Nous précisons que l'exposé ci-dessous résulte
non d' un.e .étude systématique de la' question, mais simple-­
ment des no~)reuses observations que nous avons pu faire'
depuis 1948 dans ces régions et dans d'~utres territoires
d'~frique Noire. ~lle est donc sujet à révision.

A - Zones de prodtictj_on et de consommation - Voies d' évacuation

. Les seuls produits exportés en quantité notable
ont été, jusqŒ'à présent, le coton et l'arachide.

Les centres de gravité de la zone lIcotonll sont,
au Tchad, Bongor, Moundou et Fort-Archambault, et celŒi de
la zone "arachide ll , Maroua au Cameroun. Actuellement, on
observe une extension de la culture du coton qui commence
à être cultivé dans le Nord-CameroWl et qui tendégi31ement
à s'étendre au Nord-Est dŒ Chari, dans la région de
Massénia. Ceci ne chanbera pratiquement pas la position

.00/
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des centres de gravité cités plus haut dans un avenir
prochain, pas plus que l'exportation du riz envisaGée dans
la région de Lalo

Jusqu'à présent, ces yroduits ont été exportés:

par Bangui et la voie de l' Oubangui-ConGo-Océc!!1 (Moundou
et Fort-Archambault) 0 Cetté deuxième voie n 1est emprun­
tée que par suite de l'engorgement du port de Garoua qui
a toujours travaillé au maximum du trafic compatible
avec le réGime actuel de la Bénoué;

1) par Garoua et la Bénoué (Bancor et Maroua);·

2)
. ,

•-,

3) très exceptionnellement par la route Douala-Garoua ou
par a~ion (quelques centaines de tonnes en 1952)0

Les produits importés sont, en premier lieu, -le
ciment et 11essence, et toute la gamme des matériaux de
construction de consommation courante, produits manufactu-_,
rés, etcooo

Les,Gros clients sont les grandes villes, les
entreprises de travaux routiers, les usines d'é~rainage de ,
cotono

' ..

Fort-Lamy, gros centre de consommation, est si.tué
bien au nord des zones de productiono Il s'en suit pour
cette ville un trafic à sens unique, celui de 11imyortationo
La seule voie qui soit utilisée pour le ravitaillemen1 de
Fort-Lamy est le chemin de fer nigérien (LaGos - 'Joss)
prolongé par une route Joss - Fort-Lamy0 Ile f:l'et éie retour
est fourni au chemin de fer nigérien yar les arachides de
NiGéria, ce qui permet de consentir des prix de trJnsport
intéressants aux yroduits transités vers Fort-Lamy; le
prix da revient est sensiblement le ~ême que celui des mar­
chendises venant par Garoua et l~. route" mais le chemin de
fer est plus rapide o

Nous pensons que cette voie ne présente ~urun

intérêt se condaire ;)our ]., ensemble du Tchad 0 J"~lle n'est
pas libre pour 11évacuation des ~roduitso ~lle aboutit
dans une ré6ion du Tchad à peu près improductive o Ses
prix de transport sont imposés ~ar une com~agnieétranGère

sans aucun moyen de limitation ou dG controle de la part de
l'administration française (comme ceux du transport sur la
Bénoué, du reste)o Elle risque d'être fermée au Tchad dès
que la Higéria auri::\, une production suffisG.nte pour saturer
le trafic sur sa voie ferrée.
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Les centres autres Que Fort-Lamy sont alimentés
par un fret du même tonnaGe que leurs exportations par les
voies que nous avons citées plus haut.

La solution idéale consisterait évidemQeut à
f2ire transiter les march'::'l1dises suivant un trajc'c situé
entièrement en territoire sous contrôle françaiso C'est
pourquoi on s'est attaché 10n3temps à la voie de l'Ouban­
Gui-Congo-Ocê~~ m~lgré la longueur du trajet et trois
ruptures de charge 0 C1ctait d'ailleurs la seule voie
possible à l 1époque o~ le Cameroun se trouvait sous contrô­
le allemand et yendônt la période suivŒnteau cours de
laquelle le réseau routier du Sud-Tchad et du ~ord-Cameroun

était insuffisant pour collecter les produits vers Garouao

n'autres solutions ont été propoiées :

La route, des centres de production du Tchad à Douala,­
grm1d port le plus proche o Elle ost. actuellement utilisée
pOLll~ de s trons"po:r:ts rapides 0 "[11:·i8 le s piste s actuelle s,
sur la plus 6rende :?artiede leur longueur, ni ont p8.S été
prévues, tent en ce qui concerne le tracé que la constitu­
tion de la p10teforme, pour des convois lourds ct un trafic

/notable o Mc.lGrê des travaux d'entretien assez· importants,
leur ét2t est loin d'être satisfaisant, de sorte que'
l'usure du matériel est très rapide et le trafïc très
coûteux (14 Fr311cs CoF oAo la tonne/l::m). .

La distance Dou&la-Tchad' par Bouar (ou Douala
Nord-Cameroun par Garoua) est de 1.600 km, ce qui ~rève
chaque tonne de matériel tr~nsporté d'un su)plément de
22 0 000 Francs.

,Ce prix pourrait être sérieusement diminuê par
la création 'd'un axe routier à c2r8ctéristiques modernes
Douala-Tchad. Le prix de la section Douala-~déa donne une
idee des investissGments considérables qui scraient néces­
saires à sa réalisation.

Il faudrait encore ajouter à ces dépenses les
charges d'entretien qui sont élevées pour les routes
modernes.

De tels investissements ne so jus"Gifieraient Clue
pour un trafic infiniment plus élevé que celui auquel on
doit s'attendre, msme en supposent que la totalité du ton­
nage à évacuer et à importer utilise la voie routière.

000/
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L'avion p8rmet. actuellement dGS prix scnsiblement équi­
valents à la route pOUl' les raisons suivantes :

- les itinéraires .sont benucoup plus directs,
- les ruptures de chcrge sont moins nombreuses,
- do nombreux frais anneXGS de transit. et de i)Ort sont

supprimés par la voie aérienne, ~
- enfin, le mauvais état des routes est un lo'urd handicap

pour la solution routière.

La voie aérienne est même utilisêe quelquefois.
pour le transport. de m~tières de faible valeur qunnd un
ac'heminemont rapide s'impose (coton au moment de 'cours favo­
l'ables) 0 Un gros trafic permettrait des tarifs beaucoup
plus bas que ceux )ratiqués actuellement.

Mais le ravitaillement en essence dos aérodromes
de Garoua, Maroua, N'G~oundéré, Ka6lé et Moundou exigerait
le transport de tonnages im~ortants qui ne pourraient guère
être transités que par la Bénoué. ,

Le c11emin de fer prolongeant jL1SqU' au 'Tchad la voie
Douala-Yaoundé seri: ft" 8. 1·:;; fois lon.:... et difficile à cons­
truire (traversée de l'Adamaoua). Les investissements et
les frais d'entretien serClien'c encoro plL1S élevés que pour
un grand axe routier. Cette solution a déjà été examinée
et· abandonnée à plusieursr8prisoso

Il serait dansereux de résoudre le problème de
l'évacuation d8s produits en donnant la préférence exclusive
à 11..11 mode de transport particulier, car nous constatons que
chacun des modes de transport possède, pour le Tchad et le
Nord-Cameroun, dos avantages et des inconvéniontsqui sont.
variables suivant les produits a transporter. .

Par exemple, il est évident que :

~ la voie du chemin de fer nigérien aura lonGtemps et
oxclusivement la préférence des commerçant s de Fort.-Lamy,

- les transpori:i s de viande ne peuvent ô'cre effectués que
par avion,

- les usines Cotonfran, situées en bordure de l'Oubangui,
auront aV2ntage à utiliser la voie de l'Oubangui-Congo­
Océan,
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- la voie fluviale de la BénoQé s'impose pour la majeQre
partie. du trafic intéressant le Nord-Cameroun, pour le
transport des matériels lourds vers le sud du Tchad
(essence, ciment) pour 11évacuation des prodQits les moins
coûteux de cette dernière région (riz)o

D'autre part, la production croissant très rapide­
ment, il ne serait pas possible d'obtenir un trafic suffi­
sant par le développement exclusif d'un seul moyen de trans­
port b

, Il est certain que dans un avenir très lointain,
le Tchad -devra être desservi à la fois par des réseaux
aériens, routiers et fluviaux convenables dont les activités
seront non concurrentes mais com~lémentaires, ces réseaux
étant aménagés par étapes successives.'

Ce qu'il importe dès à présent c'est d'étudier un
ordre d 1urgence permettant de doter ces régions rapidement
et aux moindres frais de moyens d'évacuation et de ravitail­
lement sQffisents pour la période actuelle.

Un gros effort a été fait sur le réseau routier.

Il est assez facile et peu coûteux de développer
rapidement le trafic aérien puisque la plupart des aérodro­
mes nécessaires permettent actuellement, ou permettron'~ dans
Qn bref délai, l'atterrissage de gros avions de transport à
condition de résoudre de façon satisfaisante le ravitaille­
ment en carburant. '

Nous montrerons dans ce qQi suit qu'il est égale­
ment facile d'améliorer très sensiblement les conditions
techniques du trafic fluvial sur la Bénoué moyennant des
frais d'investissement relativement modérés.

B Conditions actuelles de la navigation sur la Bénoué

Le trafic du port de GaroQa, terminQs de la navi­
gation, est actuellement de 30.000 tonnes (importations +
exportations). Ce trafic est limité pOQr différentes
raisons '.

1) brièveté de la période des hnutés-eaux, parfois
rédQite à un mois et demi (voir monoGraphie du régime de la"
Bénoué en annexe).
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2) 'incertitude sur la durée de la crue: la crue est
complexe : pointes successives séparées par des ~ériodes

pendant lesquelles la descente des eaux peut provoquer un
arrêt' de la navigation, crues et décrues très brutales.

3) ensablement du lit depuis le confluent du Faro
jusqu'à la ville de Lau (Nigéria). '

4) manipulations encore trop peu rapides dans le port
de Garoua.

Pendant la presque totalité de la crue, le débit
.est surabondant. Il est donc possible, à condition de
constituer des réservoirs suffisants, d'augmenter.la durée
de la période de navigation en limitant le débit, pendant
le maximum de la crue.

Il est donc essentiel pour étudier l'amélioration
d~s conditions de navigation, de connaître le débit minimum
à partir duquel la navigation est possible dans les condi­
tions d 'exploitation normales pour un tirantd 'eau donné
afin de déterminer le volume pouvant être mis en réserve.

C - Détermination du débit-limite actuel

Débit-limite en aval du confluent Faro-Bénoué

Ce sont uniquement des passages difficiles se
trouvant en aval du Faro qui imposent, pour un tirant·d'eau
donné des bateaux, WJ. débit-limite pour que la navigation
se fasse en toute sécurité.

Le Faro, cours d'eau à forte pente et dont le
débit est relativement élevé Dendant toute la saison des
pluies (J~in à Octobre), charrie des quantités massives de
sable. A partir du confluent avèc le Faro, le lit de la
Bénoué s!élargit, il' atteint par endroit 800 m et le sable
apporté par le Faro constitue des bancs qui se déplacent
s:ns cesse. Il en résulte un certain nombre de hauts fonds
sablonneux qui gênent la navigation au début et à la fin
de la période de hautes eaux. Les deux seuils les'plus
difficiles à passer sont ceux de Ouro-Boki et de Ribadu
entre Yola et le Faro. (Une étude rapide de ces hauts fonds
a été effectuée depuis Décembre 1950 jusqu'à Août 1951).

Pen~ant la période de navigation entre Garoua et
Yola, l'UoAoO~ utilise dans cette section les remorqueurs
et les barges qu'elle emploie le reste de l'année dans les
sections aval. Il s'agit de bateaux à fort tirant d'eau,
1,bO à 1,80 m, susceptibles de transporter en un seul voyage
des tonnages importants.

o • • 1
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Un peu avant llépoque habituelle de la crue, les
premiers bateaux de la flottille attendent à Yola. Lorsque
les cotes aux échelles de Yola et de.Garoua semblent suffi­
santes, un preQier bateau à tirant d'eau assez faible part
en éclaireur et les chenaux dans les passages de Ouro-Boki
et de Ribadu sont balisés ù ce moment. En effet, ces chG~

naux changent de place tous les ans. Les bateaux à fort
tirant d'eau suivent très peu de temps après (souvent 24 ou
48 heures). Deux balises permanentes aux Ouro-Boki-Flats
et une balise à Ribadu signalent toute l'année ces deux
passages.

Le passage avec succès des Ouro-Boki-Flats dépend
non seulement du débit d~ns la mauvaise p~SSG, mais aussi
de l'habileté·du pilote et de S2 connaissance du fleuve.
Aussi, le débit-limite est-ftassez mal déterminé et on ne
pourrait calculer sa valeur qu'en faisant une moyenne sur
un certain nombre de passages au début et en fin de crue.
Malheureusement, nous ne connaissons les débits du Faro que
pour l'année 1951, ce qui· ne nous permet pas de' .faire des·
recoupements.

Les premiers bateaux ayant passé (de justesse) en
1951 jaugeaient 1,45 m le 3 Août 1951 aux Ouro-Boki-Flats D

Si nous admettons un délai d'une journée pour la
propagation des. ondes de crue de Garoua sur la Bénoué et de
Safaï sur le Faro jusqu'au confluent, les débits du 2 Août
ét2nt respectivement dans ces stations de 420 m3/s à Garoua
et de 310 m3/ s à Safai, ,on troilve que le débit-limite dEms
le passage des Ouro-Boki-Flats est de 730 m3/s.

M3lheureusement, le F~ro est sujet à des crues·
extrêmement rapides et il est très possible que la crue qui
s'est produite précisément entre le 2 et 10 3 Août à Safai
et au cours de laquelle le débit est passé de 310 à 1.167
m3/s, se soit déjà fait sentir dans 1& journée du 3 Août
aux Ouro-Boki-Flats.Il faudrait alors admettre un débit-
limite théorique très supérieur à 730 m3/s, peut-être
lDOOO m3/s pour un tirant d'eau de 1,45 m.

Nous constatons par cet exemple que si de faibles
débits suffisent l)OUr 12. navigation entre G.:'\roua et l'embou-

~ A

chure du Faro, il n'en est pas de meme en aval où, par
suite des bancs de s~ble et de la largeur du lit, ils doi­
vent être beaucoup plus élevés. Par suite, la connaissance
des hauteurs d'eau à Garoua serGit loin de suffire pour la
régulation du trafic.

Pour Garoua, les dates limites et les débits ont
été les suivants depuis 1947, sans indication de la valeur
du tirant d'eau m8lheureusement

"~'.,



1947
1948
1949
i950
1951

4 Août
4 Août

16 Août
21 Août

4 Août

975 m3/ s
800

1~140
1.260

500

2 Octobre
11 Octobre
16 Septembre

,15 Septembre
10 .Oqtobre

,.-
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876 m3/ s
860 - /.

10216
1.440

750 - ...

Apparemment, ces débits sont surabondants, mais
l'expérience a montré qu'un débit de 800 m3/s au moins est
nécessaire à Garoua pour que, le voyage puisse être tenté en
toute sécurité, pendant la période précédant le 15 Août et
celle suiva~t le 10 Octobre, périodes pendant lesquelles le
Faro peut avoir des minima inférieurs à 400 m3/s. En consé­
quence, ceci montre que le débit minimum à entretenir en
aval du confluent Faro-Bénoué pour un tirant d'eau de
l'ordre de 1,60 m est voisin de 1.200 m3/s. Nous admettrons
donc pour les études qui vont suivre les débits-limites
pratiques suivants :

tirant d'eau 1,35 m
tirant d'eau 1,60 m

1.000 m3/s
1.200 m3/s.

Nous insistons sur'le fait que cos valeurs ont
été déterminées avec une certaine imprécision. Il était
impossible de faire plus dans le cadre d'une étude prélimi­
naire telle que celle qui a été demandée à la Commission.

La seule méthode convenable consisterait à procé­
dol" à des mesures directes aux Ouro-Bolci-Flats, soit en
territoire nigérie~ pour das conditions limites correspon­
dant à différents tirants d'eau. Ceci nécessiterait, d'une
part, un accord avec le gouvernement nigérien pour travail­
ler sur son territoire', d'au'lire part, un accord avec
l'U.A.C. pour pouvoir, au début et à la fin de la crue,
faire circuler un certain nombre de navires dans des condi­
tions limites, ce qui comporter::..~it certains risques, par
ailleurs. '

Il n'est pas 20ssible malheureusement de calculer
le débit-limite à partir de ~rofils en travers, la forme du
lit se prete mal aux calcQls, les chenaux sont assez tor­
tueux, de sorte que le tracé de ces chenaux entre également
en ligne de com9te.

Débit-limite entre Garoua et le confluent du Faro

Nous savons qu'aucun mauvuis passage ne se trouve
dans ce secteur. Le lit apparent du fleuve est rel~liivement

enca~ssé et la pente faible. L'expérience montre (date des
départs et des'arrivées à Garoua) que la navigation peut se
contenter, sur cette partie du cours, d'un débit de 500 m3/s.
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Pour que les conditions relatives aux débits­

limites soient remplies, on yoit que l'on devra entretenir
aux Ouro-Boki-Flats 1.200 m3/s : soit à Garoua un débit
égal à 500 m3/s tant que celui du Faro dépassera 700 m3/s
et un débit supérieur à 500 m3/s si le débit du Faro tombe

'au-dessous de cette valeur pour un t~ra~t d'eau de 1,60 m
par exemple.

D - Possibilités d'amélioration des conditions de navigation

Il s'agit donc de mai~tenirce déQit-limite le
plus longtemps possible. On obtiendrait ce résultat en
mettant en réserve les excédents dans de grands réservoirs.
On pourrait également prolonger la période de navigation
par réduction du débit-limite soit'en améliorant les condi­
tions d'écoulement par aménagement du lit, soit en rédui­
sant le tirant d'eau.

Nous sommes actuellement en mesure d'affirmer
qu'aucun de ces moyens ne suffirait à lui seul et que, de
toutes façons, la régularisation. partielle est nécessaire.

L'amèn:agement du lit de, la Bénoué pourrait se
faire de différentes'façons :

rectification du lit par des épis ou tous autres
moyens dans les zones les plus difficiles,

- ou aménagement de canaux latéraux contournant les
~ ,

memes passages,

ou réalisation de. barrages successifs destinés à
relever le plan d'eau,

- ou enfin, la combinaison de ces divers moyensn

Aucun de ces procédés employé seul ne peut
donner satisfaction.

.
La rectification d'un lit sablonneux est une

opération difficile et, à supposer que l'on y parvienne sur
toute la section comprise entre Yola et le confluent du
Faro, encore serait-il nécessaire de pouvoir disposer d'au
moins 500 m3/s, pour naviguer entre Garoua et le Faro. La
durée de navigation est très peu augmentée par rapport aux
conditions actuelles par suite de la rapidité de la crue et
de la décrue. On doit notGr cependant que, combinée avec
la régularisation, cette opération peut être particulière­
ment intéressante.

00./
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L'aménagement de barrages successifs permettrait
de naviguer avec de très faibles débits, m~is c'est une
solution dont le prix serait prohibitif, la nature géolo­
GiQue du lit de la Bénoué se prêtant mal à la réalisation
de tels ouvrages.

, L'aménagement de canaux latéraux est également
coûteux et il ne serait pas possible de combiner ces canaux
avec des barrages pour la raison vue plus haut; par suite,
les navires ne pourraient circuler dans ces canaux Qu'à
partir d'un débit~limite relativement important, peut-être
100 à 200 m3/s. Sans ré9ul~risation, ils ne pourraient
être utilisés que jusQu'au~ ~O Nov. ce qui est insuffisant.

La réduction du tirant d'eau seule est également
insuffisante: en effet, même pour un tirant d'eau de
1,10 m à'1,20 m correspondant à la limito de rentabilité,
il faudrait un débit-limite de l'ordre de 800 m3/s qui,
sans régulcrisation, est atteint le 15 Octobre.

L'augmentation de la durée de navigation est
insuffisante.

Par contre, comme nous le verrons plus loin, la
réduction du tirant d'eau combinée avec la régularisation
partielle donne des résultats intéressants.

E - Régul~risation partielle du régime de la Bénoué
~ .:

L'étude détaillée de la régularisation sera effec­
tuée dans le rapport définitif, mais nous pensons nécessai­
re, pour faire le point dans le stade actuel des études,
d'exposer rapidement comment elle pourrait' être réalisée.

On a vu dans ,le rapport de llannéG 1950 qu'on ne
pouvait pas envisager la réalisation de grands réservoirs
sur le Faro, alors Que des possibilités intéressantes exis­
taient à la' fois s~r le Mayo-Xébi et la Haute-Bénoué. Nous
supposerons, pour simplifier, que la régularisation s'effec­
tue à Garoua.

On conçoit qu'il devra exister sur le Faro une
station annonçant les crues et les décrues et Que, d'après
les indications reçues, le vannaGe s'effectuera sur les
organes de régularisation situés en amont de Garoua.

En supposant le tirant d'eau réduit à 1,35 m
correspondant, nous le rappelons, à un débit-limite de
10000 m3/s, le programme des éclusées aurait -été en 1951

•
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:Débit imposé à la
Période' Débit du Faro ::Bénouè en amont ds

Garoua
4 Août 12 Août supérieur à 700 m3/ s · ' 500·13 Août - 28 !\.oût Il 400 li 600

2S Août - 14 oct a Il 700 Il ' . 500·15 Octa - 24 Oct. Il 400 Il 680
25 Oct a - 5 Nov. Il' 700 Il 500

5 NOVa - 30 }Tova · Il 100 Il goo· '
après le 30 nOVa · inférieur à 100 Il 1.000·

1° - Volume à prévoir pour l'organe de régularisation

Pour les périodes indiquées, le débit naturel de
la Bénoué est tantôt supérieur, tantôt inférieur aux débits
mentionnésa Nous allons évaluer le volume total à donner
aux réservoirs pour réaliser ce programme.

Pour l'année 1951, nous donnons dans le tableau
suivant les volumes débités par le bassin versant en amont
de Garoua, et ceux nécessaires à la navigation jusqu'à une
date donnée a La différence nous -donne la capacité de la
retenue à prévoir (voir d'autre part les courbes de débits
cumulés) a . '. ' .

: Volume écou-:Volume éclusé:
Date :lé Bénoué · à Garoua Retenue·(en milliards de m3)

1er Août début de remplissage 0'
4 Août 0,2 · ° 0,2 .· .

12 Août 0,8 0,4 0,4
28 Août 2,3 1,23 1,07
14 Octa 7,1 3,23 '3,87
24 Oct a 8,00 3,75 4,25

' . 5 NOVa 8,56 4,30 4,26.
. : 30 Novo 8,9 6,31 2,59

IV 10 Déco 8,94 7,19 1,75
1er Janva: 8,95 8,95 °

Le volume à prévoir en 1951 aurait donc été de
4,26 milliards de m3 et la navigation aurait pu être pro­
longée jusqu'au 1er Janviera Sans réduction du tirant
d'eau, la navigation se terminerait le 17 Décembre, soit
14 jours plus tâta

" .
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682
707
552
848

Moyenne

37
50
41
39

208
154

(150) .
140

843
698
456
736

Sept e

'1..351
1 0 503
1 0 083
1 0 717

Août

968
·L.129
10031
10'609

Il convient de compare~ l'année 1951 à l'année
normale et aux années les plus pauvres et les plus &bon­
dantes pour los cinq derniers mois de l'année

Débits moyons m3!s
Oct o Nove; Déco

1951
normsle
1949
1948

On voit que 1951 est très près de la normale et
que, pour les années exceptionnelles, on doit compter sur
des débits moyens variant de 150 m3!s autour de la normale,
ce qui conduirait à envisager un réservoir d'une capacité
supérieure de 2 milliards de m3 à celle nécessaire pour
1951 et ce qui permettrait une période de navigation se
terminant le 20 ~m1vier.

L'évaluation du prix des ouvrages permettrait de
se rendre com9te si un réservoir de 6,3 milliards de m3
au lieu de 4,3 serait une solution rentable pour une aug­
mentation de 20 jours de la période de navigstion. Faute
de pouvoir le faire, il est bon de laisser la question en

. suspens pour le moment o

Nous retiendrons simplement que l'on peut prolon­
ger, par réGularisation combinée avec réduction du tirant
d'eau, la période de navigation de 2 mois à 5 mois (1er Août
1er Janvier) on année normale.

20 - Période de navigation et volume du réservoir dans
l"éventualité d'un aménagement des passes dIffiCIles

Ceci conduirait à une nouvelle réduction du
débit-limite de navi~ationo

L'aménagement du lit en aval du Faro porterait
sur une passe qui se trouve 7 km en aval du confluent
longue de 5 km environ (Ouro-Boki-Flats) et une deuxième
passe de quelques centaines de mètres (Ribadu) e' '

Remarquons que ces aménagements dans le sable
seraient extrêmement délicats et très coûteux, un dragage
risquant de produire un nouveau seuil en amont, et un
système d'épis ou dlendiguem~nt produisant immanquablement
un nouveau seuil en aval. La solution la Dlus rationnelle
serG.i t ~)eut-ôtre le' creusement d'un canal îatéral. Ce
problèwê n'a pas été étudié étant donné que les m3uvais
passages sont. en territoire niGérien où l'autorisation de
faire des études ne nous a pas encore été accordée.
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Avec le même réservoir que précédemment, on pour~
rait alors, par un abaissement du débit-limite à 600 -
700 m3/s prolonger la période de navigation de plus d'un
moiso -.

3° - Répercussion possible de la réduction des débits
ensablement

Le débit de la Bénoué en-aval du Faro dépasse
actuellement 3 0000 m3/s au cours des crues importantes o
La régularisation réduirait ce débit aux crues du Faro
(10400 m3/s) augmentées du débit régularisé à Garoua
(500 m3/s) soit 10900 m3/so On modifierait donc dans une
certaine mesure la puissance de transport solide du fleuve
ma.is il faut prévoir que cette réduction ne causera pas, en
aval du confluent du Faro, des ensablements plus gênants

'que dans les conditions actuelles, l'ordre de grandeur des
débits de pointes nrétant pas sensiblement modifiéo

, Des études sur modèle réduit seraient utiles
pour élucider cette questiono'

Conclusion

c) la régularisation nécessiterait un ou des réser­
voirs d'une capacité totale de 4,3 milliards de m3 en année
moyenne, capacité à porter à 6,2 'milliards de m3 (1) si
l'on veut utiliser au maximum les années abondantes o

(1) dans l'hypothèse d'un tirant d'eau maximum de 1,35 mo
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Des aménaGements ultérieurs permcttant U!1.e réduction du
débit-limite, il y aurait intérêt à prévoir un réservoir
de capacité maxima.

d) la navigation serait possible ..
année peu abondante début Août à mi Décembre 131 jours
année normale début Août à début Janv. 150 jours
année très abondante début Août à mi Janvier 168 jours

e) . sans que les données actuelles permettent de bien
le préciser, l'aménagement du lit permettrait une prolon­
gation de la période de navigation d'environ 30 jours
supplémentaires.

f) le changement de régime qui résultera de la régu­
larisation posera des problèmes complexes qu'il sera
prudent d'examiner de très près n .

F - Réservoirs de Lagdo et de Cossi

Le problème au stockage des 4 à 6 milliards de
m3 prévus au chapitre précédent peut être résolu grâce
aux retenues de La&do et de Cossi. La cap~cité sera
choisie entre ces deux chiffres suiv&nt la rentabilité
des ouvrages qui ne pourra être évaluée que lorSQue nous
aurons réuni suffis2mment d'éléments pour le faire. On
envisagera alors d'utiliser seul le réservoir de Lagdo
ou les deux réservoirs· simultanément.

1° - Etat actuel des prospections

Les études des deux réservoirs de Lagdo et de
Cossi ont peu ~rogressé en 1951 puisQue l'élément le
moins connu, 12. natul~e géologique du lit, ne peut être
évalué que par des forages. Or, ceux-ci n'ont été entre­
pris qulen Fèvrier 19520 Une campagne de prospection
géophysique a été effectuée en Mai et Juin 1951 ffilX

. sites de Cossiet da Lagdoo Deux profils en travers ont
été déterminés par procédés électriques mais, en l'absen­
ce de tout sondage, llinterprétation serait hasardeuse;
on ne pourra ut iliser ce s mesure s qu 1 après l'exécu'wion
des sondages. Grâce à cette campagne de géophysique, il
a été possible de réduire le nombre de sondages dmls une
très forte proportion au site de CossL

Les emplacements des deux barraGcs ont été
examinés par Mo Edou1rd ROCH (voir rapport annexe),
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Les conditions géologiQues dos appuis ont été définies.
Le rapport conclut, en ce Qui concerne le barrage de Lagdo,
Qu'une cnmpaGno de sondaGes est absolument indispensable
pour déterminer la profondeur d'altération en boule des
appuis et, par suite, leur perméabilité et les conditions
d1étanchement. A la suite de cette visite, le probramme
de sondages à effectuer en 1952 a été précisé •

Un levé rapide de la cuvette fermée par le bar­
rage de Cossi a été effectué au début de 1951. On en a
déduit la. courbe do reii1plissQbe ci-contre.

. Un nivollement du col voisin du bal'rG.ge do Lagdo
et un levé expédié du col prévu pour le déversoir du Cossi
ont été effectués (voir plan annexe).

. 2° - APpor.ts dans "les Darra~es Cossi et Lagdq ~

. A ln suite d'une campasne de jauGeage Qui s'est
étendue sur Quatre mois (trois mois de hautes eaux, un
mois d'étiage), les stations de jaugeaGes les plus impor­
tentes· ont été étalonnées et il a été possible do dégager

.les caractéristiQues hydrologiques de la Bénoué et de ses
affluents.

Une monoGraphie hydroloGiQue de 13 Bénoué a été
mise au point (voir en annexe). .

Les caractéristi.Ques principales sont figurées
dans le tableau ci-contre.

rJous sisn61erons les deux points suivants :

a) le volume roulé actuellement par la Bénoué est trois
fois plus élevé Que celui du ~ayo Kébi. C'est très heureux
car la cuvette de Lagdo sur la Haute-Bénoué offre des
possibilités de réserve beaucoup plus importentes Que le
lac de Léré, compte tenu des limites·de possibilités du
barrage de Cossi Qui le ferme vers l'aval.

- .
b) l'influence ré3ulatrice du lac de Léré et du très

large lit du Mayo Kébi est suffisante pour amortir dans de •
très larges proportions les crues brutales des Mayos du
Nord-Cameroun (étudis de 1950 et 1951). C'est là également
une constatation favorable puisQu 1elle permettra de réduire
la capacité du réservoir modérateur de Léré.

3° - Réalisation des ouvrages

Ce ~roblème ne pourra être étudié Qu'après achè~
vernent de la campagne de sondages encours. On peut

•
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simplement indiCluer que les solutions ''ouvrages en béton Il

sont, dè s à présent, éliminée s et (lu' il s' acira trè s proba­
blement d'ouvrages souples de type composite comportant des
proportions importantes d'enrochements. L'., ": ::':.', ,';:1 eux-
mêmes seront probablement assez peu coûteux, les masses de
matériaux à mettre en oeuvre étant assez faibles (moins de
500.000 m3 à Labdo~, mais la réalisation de dispositifs
d'êtanchéité et des ouvra5es de restitution entraîneront
des dépenses plus considérables. '

Pour donner un ordre de Grandeur, 'précisons Clue
13 barrage de Fomi Clui représente une masse de travaux
beaucoup plus im~ortnnte Clue les deux barrages d€ Lagdo et
de Cossi réunis tenrochements : 2.500.000 m3) coûterait
4 à 5 inillie.rds suivent les bases actuelles.

40 -Utilisation possible des barrages pour l'agricul­
ture

- sur le l,layo ~~é1Ji, les élarGissements du lit majeur
forment des plaines appelées ' T1 nadérés ll qui sont recouvertes
de 2 à 3 m d'eau en saison des pluies, en particulier, 'les
plaines·Clui. s'étendent dans la région de' Bé et de Gobtikere.
La création du rGservoir de Lasdo yermettrait leur mise
en valeur en les sssèch3nt partiellement.

- sur la Bénoué, la plaine de Riao, la plus intéressante,
ne semble recouverte que de quelClues centimètres d'eau en
saison de s yluies. Elle est actuellement cultivée en mil.

- au confluent Bénoué - Mayo, Kébi, la plaine de Kali est
également cultivée en mil, bien Clue la hauteur d'eau en
saison des pluies soit assez importante.

Il existe sans doute d'autres zones qui n'ont pas
encore été reconnues par les pédolOGues.

Toutes ces plaines noires constitueraient d'excel­
lentes terres à riz, mGis il n'est pas exclu que d'autres
cultures irriguées puissent être entreprises et, en particu-
lier, le tabac. • •• /



1·

- 17 -

Conclusion
1

. Comme nous l'avqns dit au début de cette note, il
n'a été demandG à la Commission du Logone-Tchad Que llexa­
men du côté techniq~e de l'amélioration de la naviGation
sur la B8noué o

ITous avons montré que celle-ci est techniquement
possible à des conditions intéressantes, en mettant en
évidence les possibilités :

la - de réduire les débits à Garoua à une .cèrtalne'I::".
limite, les excédents étant utilisés pour prolonGer la
période de navi;ation, actuellement de GO· jours, de 70 à
12C jours en année normale, suivant les solutions adoptéeso

2° - de stocxer les excédents de 4 à G millierds de
m3 dans deux retenues dont les sites sont exceptionnels"

. 30 - d'abaisser les débits-limites de navigation en
réduisant le "tirant d'eau des bateaux et, si possible, en
aménageant le lit o

Le choix d'une solution définitive dépend évidem­
ment de la rentabilité des divers o~vrages et aménagements:
nous ne sommes pas encore en mesure de chiffrer leur prix3
les estimations nécessaires seront effectuées dans le
rapport définitif qui sera établi en fin d'année 19520
Quant à la rentabilité, elle ne peut ê'bre examinée que dans
le cadre de l'économie générale des territoires o

-=-=-=-=-=-=-=-
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-- .. Station principale de GAROUA (Bassin Versant : 64 0000 ~;:m2)

, Hauteur de précipitations moyenne annuelle : 1 0045 mmo
~ Régime : mixte : tropical pur avec tendances subdésertiques o

340 m3/s
10,7 x 109 m3 environ

lm3/s
7,5 m3/s
1 0 680 m3/ s
2 0800 m3/s
30300 m3/s

Débit moyen annuel
V : volume annuel débité

Débit C.E. '
Débit de basses eaux DoC S
Débit de crue
Débit de 'crue maximum .observé
Débit"de crue centenaire estimé

Vm : volume débité en 8nn~e très sèche
VM : volume débité en année humide

Irrégulexité interannuelle :

8,8 x 10
9
9 m3 environ

13~6 x 10 m3 environ

VM
V

= 1,27 if.; = 0,82 = l,56

Coefficient de ruissellement moyen
Déficit d'écoulement moyen

16 ~b
880 mm o

Stations secondaires

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
BENOUE :WL4.YO KEBI: ' F.ARO

-0 à à0

OUAI{ RIAO FAMOU SAFEI
0

".J.j "
:Bassin versant km2 : 10800 310000 30 0 000 250360
:Hauteur précipit 0

(
0 moyo ano en mmo 10450 . 1 0195 895 1 0 1000 0

:Débit moyen annuel · :·'

: en m3/ s : 6 237 88,5: 300
:Débit capactéristi-: ..
: que d'étiage m3/s : 0,15: 0,15: 0,05: 3,8:
:Débit de crue maxo ' .·· observé en m3/s 160 10483 562 1 0608···:Rég,ime :Tropical +:

: tro:)o de
:transition:

. . .. . .
Tropico.l :Régime sub:Tropical +:

pur :c1.ésertique: trop 0 de :
: . :tra.nsi tian:
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AMELIORATION DE LA NAVIGATION SUR LA BENOUE
~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

ANNEXES"

SOMMAIRE

1°) Etude du lit de la BENOUE entre GAROUA-et YOLA ­
Débit limite de navigation

a) Note sur les reconnaissances effectuées par
~~. BOUCHARDEAU et BRES80N. En ~nexe :

- croquis sommaire de la BENOUE entre le
confluent du FARO et YOLA

- profil en travers de la BENOUE à OURO-BOKI
- croquis sommai~e de la BENOUE au confluent

FARO-BENOUE

b) Extraits de documents recueillis sur la limite
de nâvigabilité.

c) Composition de la flottille.

d) R-elevés d.' échelles installéès en N:Î:géria~

.2°) Etude des réservoirs de COSSI et de LAGDO

A- COSSI :

1- Note complémentaire sur le site de COSSI

11- Relevé du réservoir de LERE.
Courbe de remplissage de la retenue.
Plan de la retenue •

-.
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11I~ Plans communiqués parllE,G~T.H! concernant le
site de COS81.

B'7' LAGDO :
-~---

Nivellement jusqu'au campement de GOUNEGOU"

\.

..
;

.'
i

1
J
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Les résultats des études purement hydrologiques
1950 et 1951 ont été rassemblés et exploités dans la
Monographie Hydrologique de la BENOUE.

. .. Les autres études, effectuées en 1951, seront
exploitées dans le rapport général.. sur l'amélioration de
la navigation de la BENOUE, lequel sera mis au point fin
1952, après achèvement de la campagne de sondages actuel­
lement en cours. On a cepëndant jugé nécessaire de grou­
per ces études dans le pré~ent dossier d'annexes.
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a) NOTE~ S"9"R LA BENOUE ENTRE GAROUA ET YOLA
-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

~ .

Sur la demande de Monsieur le Délégué du Nord­
Cam~l?oun, j r ~ii e'ffectué le voyagè GAROUA-YOLA entre le
23 et le 27 Octobre, ,dans le but d' examiher sommairement
les bancs de sable se trouvant en aval du confluent FARO­
BENOUE, qui constituent un obst,acle à la navigation.

, . Auparavant, deux tournées a~aient été effectuées
par N. BRESSON, l'une de GAROUA à YOLAen Juillet 1951,
l"autre au confluent du FARO en Janvier 1951.

Le dernier bateau était parti de GAROUA le
,18 Octobre (le niveau 'était alors à GAROUA à 4,5 m). Le
23 Octobre, lé niveau était à 3,7 m. et le 27, il n'avait
baissé que jusqu'à la cote 3,5. Le niveau était de 7,5
~ieds à YOLA (le 24 Octobre) et de 7,75 pieds à OURO-BOKI '
~le 26 Octobre). .

Le bateau utilisé était une pinasse jaugeant
0,40 m. environ et'filant à une allure régulière de

, Il km/ho ' ,,'

VITESSE MOYENNE DU COURANT-

,
t

.L.

Temps de GAROUA au confluent FARO (74 km). descente
montée

Vitesse de GAROUA au confluent 'FARO

bateau desdendant : 4,01 mis.
bateau montant : 2,20 mis.

306 min.
560 "

( ,

Vitesse du courant 0,90 mis.
----------------

(bateau : Il km/h)

.'
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Temps du confluent FARO à YOLA (60 lan) descente
montée

270 min.
502 "

Vitesse du confluent FARO à YOLA :

bateau descendant. : 3,70 mis ..
. bateau montant : 1,99 mis.

Vitesse du courant : 0;~5 m/s., (bateau: 10,2 km/h).
=========

Ces vitesses moyennes sont relativement fortes
d'autant quc la cote des eaux est déjà très loin de la
cote moyenne au moment de la navigation (où elle doit
~tre ,supérieure à l m/s) • ' , .

ALLURE GENERALE DU FLEUVE -

La BENOUE est très différente d'allure dans les
,deùx p~cours GAROUA-FARO et FARO.-YOLA.

Dans le premier parcours, le lit étroit (150 à
200 m.) fait de nombreux méandres. Les berges sont hautes
(2,5 à 3 m. au-dessus de la cote des eaux) et à forte pente
(1/1 généralement). Elles ne sont, en général, pas atta­
quées et protégées par la végétation (herbes sur les flancs
des berges, arbres sur le sommet des berges). Sauf très
peu d'exceptions, la profondeur .est grande (supérieure à
3 m). '.

En aval 'du FARO, l'aspect est totalement diffé­
rent : il n'y a plus de méandres, mais des parcours sen­
siblement rectilignes sur de grandes distances. La largeur

'est grande et irrégulière. C'est une succession de pas­
sages relativement étroits (500 m.) et d'élargissements ­
considérables (1.500 m. et plus).' Les berges sont basses
(1,5 -m. )et généralement très attaquées t dl autant qu'elles
sont très friables (sable fin et limons). C'est naturel­
lement dans les parties· où le fleuve s'étale largement que
l'on trouve des obstacle's à la navigation : bancs de sable
flots à peine submergés en- crue. -
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NAVIGATION ENTRE GAROUA ET LE FARO - .

La nàvigation est très facile sur cette partie
du fleuve; les bateaux de fort· tirant d1eau (l,BO m.) n'y
rencontrent jamais de difficultés.

Mais il faut remar~uer que, pour passer en toute
sécurité en ûval du FARO les bateaux quittent GAROUA quand
la·"cote d.'alerte" est atteinte à l'échelle du' port (9 pieds
pour un tirant d'eau de 7 pieds - 7,6 pieds' pour un tirant
d'eau de 4,6 pieds). La hauteur d'eau sur le tronçon
GAROUA-FARO est, de ce fait, nettement surabondante.

Jusqu'au FARO, les bateaux pouv~ignt facilement
passer avec'une cote de 3,5 m. à GAROUA, comme nous avons
pu le constater en sondant le fleuve (profondeur supérieure
à 3 m. sur tout le parcours).

Les débits' sont à GAROUA

740 m3/s. (décrue) pour H = ,4,5
- 4B5 m3/s. (décrue) pour H = 3,5

~. Ce fait serait à considérer dàns le cas d1une'
régularisation du débit, où pendant la crue du FARO on
entretiyndrait le débit minimum entre GAROUA et le FARO.

. Moyennant la rectification de deux passages
défectueux, 'on pour~t encore ,faire mieuX.' Ces passages
sont, en partant de GAR~UA :.

- km 3 au km 7 : le' lit apparent 's'élargit pour attein­
dre .au maximum 500 m. Ilots et bancs de sable.

- km 16 au lm,lB : le fleuve fait un coude très
brusque •.Un bras se· détache au km l6 et rejoint le
fleuve au lan lB. Le bras principal est occupé 1:Jur
toute sa largeur, au lan 17, par un banc de sable.

Exceptionnellement, à ces deux .emplacements, le
.fleuve érode .fortement ses berges~ Le remède serait, avant
tout, de' régulariser les courbes et de 'consolider les ber­
ges par un fascinage ou des plantations appropriées. De
ce fait, le chenal reprendrait. une profondeur normale.

,
'.

.;

"
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NAVIGATION ENTRE LE FARO et YOLA -
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'.

EmbouchW.§_du_ FARO

A son arrivée dans la BENOUE, le FARO présente
un large delta encombré d'ilots et de bancs de sable. Le

. lit est plat et peu profond (largeur 500 m. environ).

Un bras se détache sur la rive gauche du FARO
et rejoint la BENOUB p~us à l'aval (voir plan-CAM 3546).

" Contrairement à "ce que l'on pourrait penser, les
importants ~pports sablonneux du FARO n'ont pas repoussé
la BENOUE vers le Nord ni eu une influence imnlédiate sur
sa configuration. La BENOUE pendant 2 km. garde, en effet,
une largeur à peine supérieure à celle d'amont et une pro­
fondeur équivalente.

, ,Il Y a lieu d~ croire que le lit du FARO est
essentiellement mobile et que sa position actuelle est ,
assez récente (il se jetait proùablement plus en aval).

RESSERR.EJ:vŒNTS ET ELARGISSElV.ENTS DU LIT EN AVAL DU FARO ------------------------------------------------------­,

, Du km3 au km5 (OSSEL à VILLADGI) le lit SI élar-
git brusquement (1.200 m). Il est encombré d'11ots formés
de sable très f±n recouvert de limon. Le seul passage est,
sur la rive gauche. ",

, " . De VILLADGIà TAJIN (km 6 - km 9) lit relative­
ment étroit: 500 m~ Ba~se passe sur la rive droite.

,
De TAJIN à OURO-BOKI (km 9 - km 14) largeur 600

à 800 m. Pas d 'ilots, mais sur presque toute la largeur
~,dulit un haut fond de sable, à péine submergé. Passe, ,

etroite sur la rive droite au droit d'OURO-BaKI.

De ..9_VRO.~13OK1._à RIBADU (km 14 -lan23) grande lar-
geur dépassant 1.500 m. C'est le passage le plus délicat
entre le FARO et YOLA (OURO-BOKI-FLATS). A PARKO~10, les
berges sont particulièrementbassBs (1,5 le 25 Octobre),
friables et attaquées.' C'est du limon. La plaine est
inondée de 25 à 30 cm. en période de crue. .

Sur la rive droite, les ilots sont très nombreux
la rive gauche étant surtout occupée par des "flats" à
peine submergés.'
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Des chenaux circulent entre les 110ts .de la rive
droite, mais leur profondeur est irrégulière. En effet, ,
dans ces chenaux cheminent des dunes de sable submergées
dont les crêtes se succèdent tous les 100 à 200 m. La
crête de ces dunes (dont l'abrupt est tourné vers l'aval et
la pent~ douce vers l'amont) se trouve à moins de 1,00 m. .
de la surface, alors 'que le pieds est à 4,00 ~. ou plus de
profondeur. . ,

Il est évident qu'un profil en travers du fleuve
serait totalement différent, dans ces conditions, suivant
qu'il passe par la cr~te ou le pieds des dunes, et que seul
un relevé topographique d'une bande d'une certaine largeur
peut donner une idée de la configuration du lit •

.'

Km 24 au Km 32 (RIBADU à TASSI-WANGO). Par suite des'
berges solides, voire même rocheuses (RIBADU, TASSI-TE~ŒRE)
dues'à la proximité de collines gréseuses (premiers contre­
f~rts des ~onts BAKELES sur la rive droite), le lit se
resserre (largeur 500 à 700 m). Le courant est plus rapi­
de. Le lit est 'dégagé. Les hauts fonds sont submergés de
'plus de 1~50 m. et situés dans la partie centrale. La
profondeur dépasse 4,00 m. au voisinage des berges. La
navigation est facile et le serait encore plus'aveé'un
balisage .sommaire.

Km-32.auKm 50 (TASSI-WANGO - YOLA). Le lit'redevient
extrêmement large, dépassant 1.800 m. au droit de DJOBOLI~'

La BENOUE est partagée en deux bras par une île boisée
presque continue. Au voisinage de la rive droite, le
chenal est encombré de dunes submergées analogues à celles

. deE:i. Km 14 à 24, ce qui explique des profondeurs variant
brusquement de 4,00 m. à moins de 1,00 m. à mesure que l'on
remonte le cours.

Un peu en aIDont de YOLA, les deux bra~ de rejoi­
gnent'~n un bras unique et le lit est plus resserré.

,,

.,

"
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CONCLUSION --------- ......

C'est bien le parcours OURQ-BOKI ~ ~IBADU, rendu
célèbre par les bateaux ~ui s'y sont éChoués,- ~ui apparaît
comme le plus mauvais passage. C'est donc par lui ~ulil

faudrait COIDPlencer si l'on veut améliorer la durée et la
sécurité de la navigation entre GAROUA et YOLA.

La cause la plus apparent .de cet état de choses
est l'érosion continue- des berges,augmentant constamment
la largeur du fleuve et constituant une zone où les maté­
riaux .sont difficilement évacués.

Il ne semble pas ~ue l'on puisse envisager de
travaux avant un relevé topographi~ue complet du Km 14 au
Km 23 et, sans doute, des essais sur modèle réduit-.

_ Quant aux autres mauvais passages (Km 4,35 et
42), _beaucoup plus, réduits en longueurs, de simples dra­
gages seraient _sans doute s~ffisants -pour les aménager.-

Notons enfin ~ue d'autres passages difficiles se
rencontrent encore en aval de YOLA, notamment 8 miles en
aval de N1JlV'1.AKU (GAlViADIO) réputé pour ~tre pire ~ue les
OURO-BOKI~FLATS, et 2'm~les en aval de D~iARE(non loin de
YOLA). -



...
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20 ) PRID:IERE TOURNEE AUX OURO BaKI FLATS
PAR r'lr. BRESSON

(Juillet '1951)

La zone des OURO BaKI FLATS commence 7 à 8 km. à
l'aval du confluent du FARO. La longueur de cette zone
est d'une vingtaine de ki+omètres environ. '

En abordànt cette section, on constate immédia­
tement que ,le lit de la BENOUE change d'aspect; il s'élar­

, git jusqu'à l ou 2 km. au lieu de 200 à 300 m. entre
GAROUA et FARO. Ce nouveau calibre reste d'ailleurs vala-
ble en gros jusqu'à YOLA. '. ,

Mais on doit noter que la zone des OURO BaKI
FLATS ne re~~~t pas encore un débit suffisant pour per­
mettre "Lille 'nàvigation aisée ,avec une telle largeur bancs
de sable - faible profondeur.

.Onnous a indiqué de nombreux points où les
bateaux s'étaient échoués. Nous avons repéré avec préci­
sion quatre emplacements d'échouage. Pour tous ces échoua­
ges, 'il semblait bien qu'il s 'agissait de 'fausses manoeu­
vres ou d'accidents.

Il semble qu'il existe un chenal continu dans
lequel les bateaux pourraient passer bien avant la' date à
laquelle ils passent actuellement, à condition de prévoir
un balisage extr@mement précis à la crue et à la décrue.

Notre tournée s'est effectuée en retard sur les
prévisions, cepenàant elle s'est produite effectivement au
bon moment '. car, à cette époque, les hauts fonds étaient
bian en évidence et pas encore complètement submergés par
la crue.

D'autre part, il était plus facile de la faire en
Juillet qu'en plein milieu de saison sèche.

Il est très difficile de se faire une idée des
conditions de navigation avec un seul profil en travers.
Nous en avons effectivement levé un, mais il doit certai-

..

...



~ Il -

nement exister des sections beaucoup plus défavorables qui·
ne peuvent @tre décelées qu'après une prospection soigneu­
se de cette zone,

La· preuve eB est que, sur notre profil en travers,
il semble que l'on puisse passer sans difficulté alors que
nous avons touché le fond un certain no.~re de fois avec
notre Dinghy dont le tirant d'eau n'exc~de pas 20 cm.
environ.

Il faudrait, pour bien déternliner les conditions
de navigation 7 sonder systématiquement le lit et faire un
lever précis en saison sèche. . ,. ~ .

Ce lever demanderait un mois. L'étude de recti­
fication réclamerait un examen sur modèle réduit~

Il semble qu'à l'aval de YOLA les problèmes de
navigation soient beaucoup plus faciles à résoudre puis­
que les bateaux arrivent aisément à ce port bien avant
qu'ils ne repartent sur GAROUA. C'est ainsi· qu'en 1951
un bateau d~' charbon est arrivé le 19 Juillet à YOLA.
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-, (Tournée de Ja:p.vier 195i)

,iii,

ALLURE GE1'J~R.ALE DU PHENOlYlENE·-

, Aux environs du confluent, le J'ARO coule sur un
cône de déjections (alluvions essentiellement sableuses)
et aborde la BENOUE perpendiculairement. 'Il'semble alors
la repousser vers le Nord-Est, la forçant à s'incurver et
ne lui laissant qu'un étroit passage utile entre sa rive
droite concave et le banc de sable sans cesse alimenté du
cene de déject~ons. (1) ,

EVOLUTION DU R»{BtAIENENT
----~~~------------~--~--

Le banc de sable semble progresser par escaliers.
Lorsqu'une couche s'est plus ou moins compactée, une autre
couche de sable prend naissance au-dessus, beaucoup plus
meuble, et avance jusqu'à·ce que le courant de la BENOUE

,lui interdise d'aller plus loin et l'érode.

"

"

, .

On constate sur le banc délimité en rouge sur le
'plan, toute 'une sériede,ces escaliers, de moins en moins
compacts vers l'amont. (2).

-_._- ----~ - "---_.__.- --,--_._.,.,._-- --_.- .-.- .... _..- --
(1) Ces faits, établis sUr le terrain,-'n'apparaissent pas

clai~ement sur le plan ci-joint qui concerne les lits
1 mineurs.' Il devrait, pour les révéler, s 1étendre aux lits

apparents~

(2) Ne pas oublier que les niveaux d'eau portés sur le plan
sont ceux relevés le 17 Décembre 1950, alors que les

deux rivières évoluent vers l'étiage.

.,
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INCIDENCES SUR LA NAVIGATION ------_._---...-- ..._-------------

Au ppint de vue de la navigation, il semble, a
priori, que la profonde~ d'eau doive ~tre largement suf­
fisante à l~époque où le quai inférieur de GAROUA est
utilisable. On notait, en effet, le 17 'Décembre, une pro­
fondeur d'eau dans le chenal laissé libre, de l,50 à 2 m.
Or, à cette date, il'y a deux mois que les bateaux ne navi­
guent plus sur la BENOUE. D'autre part, le chênaI avait,
à cette date, une largeur de 45 m. environ.

Deux hypothèses me paraissent possibles pour
expliquer les difficultés éprouvées par les bateaux

1 0 ) Le passageconsidéré.comme dangereux ne se situe-
. rait pas au confluent, mais entre celui-ci et YOLA~ On
-pourrait, en effet, penser que la débitance du lit de la
BENOUE à l'aval du confluent serait supérieure à celle de
l'amont. Si la' crue du FARO était trop tardive, il en ré­
sulterait une diminution de la profondeur d'eau à l'aval.(l)

2q) Deuxième hypothèse, les difficultés éventuelles du
passage du confluent ne proviendrait pas du tirant d'eau,
mais du manque de balisage. En effet, en hautes eaux, le
confluent doit constituer une très' vaste étendue d'eau:
lit du FARO: très large, large zone d'inondation sur les
deux rives de la BENOUE (niveau maximum vraisemblable à la
cote 153 ou 154. Le passage le plus facile étant très pro­
bablement la rive droite concave de la BENOUE, il peut ~tre
malaisé de réprer ce chenal ~ar rapport à la zone d'inon­
dation de la rive droite. (2)

-----,----------------------------
(1) Cette hypothèse paraît ~tre corroborée par le passage

d'une lettre du Directeur de la KING au 'Directeur
des Travaux Publics du Cameroun, écrite à l'occasion de
la mise en service du port de GAROUA (voir dossier b).

(2) M. ~mLLER, re~résentant de la KING à GAROUA, nous a
signalé que cette année, un bateau s'est-égaré à cet

endroit et, croyant marcher sur GAROVA, retournait aur
Wli~ , .
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CONCLUSION -
..,---~--~"'!""-

Le confluent du FARO nI est pas un point diffi­
cile pour la navigation. Pour déterminer le débit mlnlmum
permettant le passage des bateaux à pleine charge, au point
le plus critique, il faudrait:

1°) se mettre en rapport avec la KING BURUTU pour
conna1tre les points de passage difficile et si le con­
fluent est un de ceux-ci;

2°) aller reconna1tre c.es points, en particulier le
~LffiU BaKI FLATS e 'Poser des échelles à chacun de ces em­
placements et léver des profils. aux différents 'stades de
la crue.

3°) 'effectuer des jaugeages au moment où' les premiers
bateaux passent et où les derniers s'en vont, ou plus sim­
plement? lorsque la profondeur d'eau constatée dans les '
prof~ls est juste suffisante~

A signaler : un balisage du confluent consstant
en troncs d'arbres solidement implantés sur le bord de la
rive droite serait facile à réaliser. (1)

(1). Ce programme a été réalisé en partie en '1951 et 1952
voir 1°) et 2°)

"

, .
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b) DIVERS REN~EIGNE~ŒNTS

RECUEILLIS SUR LA LH,ITE DE LA NAVIGABILITE

- - - - - - - - - ----------------------

l - EXTRAIT,dtUNE LETTRE.DU.
GENERAL JYlANAGER DE L'UNITED AFRICA COlYiPANYlJIMITED .

. ' k BUR:UTU .
------~----------------. .

" C'est effectivement· à OURO BOKI que nous éprouvons
"le plus de difficultés' lorsque la, profondeur devient insuf·­
"fisante pour permettre le déplacement de nos bateaux en
"toute liberté.

OURO BOKI est situé à environ ·30 miles en amont de
YO~A et 72 miles à l'aval de GAROUA et;:à cet endroit, la
BENOUE s' ,élargit pour former sur une grande longueur une
zone de "flats" à la fois en amont et en aval du village
~i-mbe. .

~ . '.

Pendant les premiers jours de la saion des hautes
eaux (du 17 au' 31 Juillet) et à la fin de cette saison (du
24 Septembre au 5 Octobre), la profondeur sur les flats
détermine la date de notre arrivée à GAROUA ou de notre
départ de. ce port. . . . .

Durant.toute la saison des pluies, les chenaux,
dans cette zone, sont tortueux et étroits en m~me temps que
la profondeur réagit. rapidement en_fonction du volume d'eau

·desce:p.dantdu F.A.RO : résultat des pluies. qui surviennent
vers la source de. cette rivière.

Une autre zone difficile entre YOLA et GAROUA est
celle de RIBADU à environ 10 miles en amont de YOLA où l'on
rencontre sensiblement les m~mes conditions.

Notre flottille de GAROUA part de BURUTU chargée
de façon à ce que le tirant d'eau atteigne au maximum
4 pieds 6 pouces et elle arrive dans ce port' le 23 Juillet
au plus t8t. Cette arrivée s'est produite quelquefois avec
deux à trois semaines, de retard sur cette date_
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Avec un tirant d'eau de 4 pieds 6 pouces, l'expé­
rience a' montré que, po~ passer aux OURO BOKI FLATS, une
hauteur d'eau de7 pieds 9 pouces est nécessaire à l'échel­
le de YOLA. '

En ce qui concerne le départ de GAROUA, nous con­
sidérons qu'il peut ,s'effectuer dans des conditions de sécu­
rité avec un tirant d'eau de 3 pieds 6 pouces lorsque
l'échelle de YOLA indique 10 pieds àla fin de la saison
des pluies, ce qui ,arrive en moyenne vers le 8 Octobre.
La hauteur d'échelle correspondante à GAROUA est de 12 pieds
6 pouces.

On estime que nous pouvons cpntinuer à naviguer
à NUMAN (à, 144 miles à l'aval de GAROUA) dix jours après le
départ de. GAROUA et à LAU (à 222 miles en aval de" GAROUA)
quinze jours après.

En vous communiquant ces renseignements, je sai­
sis l'occasion qui m'est présentée pour' vous signaler que
vous aurez aussi à considérer les zones de confluents et
de;:'l chenaux', difficiles à l'aval de YOLA, ce sont les zones

,suivantes :'"

"

GIDAN ZANA
KABAWA
GAMADIO FLATS

à mi-chemin entre YOLA et ~1AN
à 10 miles à l'aval de Nill'IAN

: à GM-'iADIQ

, "

A titre d'indication, !nJMAN est à 42 miles à
l'aval de YOLA et G~i~IO à 76. ,

Vous devrez considérèr que tous les renseignements
que nous vous écrivons correspondent à des profondeurs
moyennes et à des èonditions'moyennes de voyage.
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II - EXTRAIT D'UNE LETTRE DU
DIRECTEUR DE LA KING (1\1. ERACKEN) AU DIRECTEUR

DES TRAVAUX PUELICS DU CM/..EROUN
en date du 17 Avril 1947

••. Tirants d'eau: premier type 2 à 8 pieds pour
150 à 750 tonnes - vous comprendrez, saris explications, que
ces unités ne peuvent ~tre chargées au maximum que pendant
les hautes eaux extr~mes, c'est~à-dire pour environ. trois

. semaines (exemple : 16 pieds de profondeur à GAROUA ne
représentant que 8 pieds aux OURO EOKI FLATS, .entre GAROUA
et YOLA). .

••• Vous noterez que la grande difficulté provient
du passage à OURO BOKI, où la BENOUE s.'élargit considéra­
blement et où on trouve généralement de 6à 8 pieds de moins
de profondeur qu'à GAROUA •.. (N .E~- Lorsque les eaux touchent
la base de l'ancien wharf· à GAROUA, il Y a 12 pieds de pro­
fondeur au milieu du fleuve) ••• .

-:-:-:-:-:-
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. III COMPTE-RENDU DE
CONVERSATION AVEC N. L~mINCS

'(campagne 1951)

", '(Nonsieur LE1YlIVIINCS dirige les déplacements de
la flottille).

Le' passage difficile de KABÀWA est à 10 miles à
. l'aval de NUlVIAN."

La conformation du lit à KABAWA est telle que
l'on relève simultanément-les cotes suivantes

GAROUA ....
. - YOLA ••..••

KABAylA ••••

12 pieds , ,
8 pieds 4' pouces '
5 pieds

Les bateauxJ?leins ne' peuve~tpasser ,~u'avec une
profondeur de'6 pieds (correspondant a un tirant d'eau de
5 pieds). .

A l'aval, de YOLA, lors du passage de la flottille,
on a observé presque simultanément

. ',

". Pour passer à GÀMAnIO, seuil situé le plus à l'a~~
, avec des bateaux: pleins, il faut une hauteur d'eau de
6 pieds, 'ce qui correspond à 7 pieds ~ YOLA.

Lorsque" la.. hauteur d' eau est de' 6 pied~ ~ à YOLA,
, on peut aller depuis le confluent du NIGBR jusqu'à GA}lADIO,
ce' qui se produit en fin Juillet.

Le lit à l'aval de YOLA est encore assez'irré-

.' ~

- à GAROUA •••
, -·à KABAWA •••

- à YOLA ••.••
- à GJliIIADIO ••

5 pieds
4 pieds

,5 pieds ,,'
7 'pieds

gulier. ." ".
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,Ivl_ AR1Di~~~_ D!! ..PREI\lIER :M.TE~V ~-sMs0NJ.9~ "
---------------------

Le premier bateau est arrivé le 4 Aoüt 1951 vers
la heures du matin.

Il s' agisfj~~t. d'une péniche auto-motrice,' tirant '
dt eau : 4 pieds 9 p01;t'c'ds, encadrée par d.eux barges de "
4 pieds .6' pou;ces. (~I'!It"') ", .

Ce convoi avait 1ég~nt touché aux OURO BaKI

------------------~~~

Il s 1agit du "PINNOCK", remorqueur de 101 tonnes,'
arrivé le 15 AoÜt 1952 à 14 h.15. Il amenait avec lui deux
barges chargées à 220 et 214 tonnes.

Le tirant dt eau était de 1,5 ID. Il a touché deu:lF'
fois aux OURO' BaKI FLATS. .

Remarquons que le fait qu'un remorqueur ait tou­
ché aux OURO BaKI FLATS ne prouve pas grand chose; cela
dépend surtout du balisage de'la passe et de l'habilete du
pilote. .

"QUaRRA'" est arrivé le 16 Août à 16 h.
Remorqueur 100 tonnes, avec deux barges de 304 et 263 T.
Tirant d'eau 1,60 m. A passé les OURO BaKI FLATS le
15 à midi sans difficulté.

- "WILLIAM WALLACE", arrivé le 22 Ao'O,t à 2 heures.
A passé -les OURO BaKI FLATS le 19 avec beaucoup de
difficultés.
Tirant d'eau: 5 pieds (1,50m.)

A noter qu'il y a eu une période de décrue du ,
25 Aoüt au4 Septembre. Le 21 et le 28, les bateaux sopt
passés sans difficulté aux OURO BaKI FLATS( Général LECLERC
le 21).



c) COMPOSITION DE LA FLOTTILLE
: -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

La-flottille comporte trois types de bateaux:

que si la hau­
7,6 pieds.

Type B -

-.
~-A - Colonel RATSEY

Tirant d'eau: 7 pieds (2~14 m.)
Ne peut" passer .aux OURO BOKI FLATS que si la hau­
teur d'eau à YOLA est de 9 pieds.

KUORRA - Général LECLERC
Tirant d'eau: 4,6 pieds (1,37 m.)
Ne peut passer aux OURO BOKI FLATS
teur d'eau à YOLA est supérieure à

Type C - ADANA (pétrolier)
Tirant d'eau: 4,3 pieds (1,30 m.)

En principe, à chaque bateau sont amarrées deux
barges de plus faible tirant d'eau.

Les barges sont chargées à 200 ou 300 tonnes.

A noter que le pétrolièr AD~~A ~raine derrière
lui huit barges, chacune d'un tirant d'eau de 1 2 m. Le
train complet correspond à un transport de 1.200 tonnes
d'essence.
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d) RELEVES DIEQHELLBS INSTALLEES AU NIGERIA
(Communiqués par l'U.A~C.)

' ..
~7-=-=-~-=-=~=-=-~~~-~~=~~~~~=~=-=-=-~-=- .

..

Echelle de YOLA : 1925-1950

Mes~es de' vitesse superficielle

. ..
EcheJ:le·--de .. DADINKOWA- :--l-94g...:.w-5-1---_ .._---------~-~--

Echelle de MARURDI

Eche-l1e de LAU"

Echelle de IBI

: 1940-1951

: .1949-50-51

: 1940-1950

~ . _:.

~ ­

i
i
ï
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MIS SION LOGONE-TCHAD

RAPFORI' .ANNUEL 1951
~.--~ -- .> .......---___ ""II'"

SECTEUR BENOUE
==~===~=~=================~

~annexes)

2à:d~ Pa.rtie: EI'UDE DES RES"@VOIRS .-
....-...........~- ..- =--~.- -.-. -.... -=-=------
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2ème PAR T l E
~~=~========~=~

ET U DE DES RES:GRVOIRS
-=--_•. ~..-..-.-: • .....-.,. .......~.....:......--...-----~-

, '

-.----

a) RéJ3ervoi:r de LERE :"' (B: l"rage de COSSI)
11 '. •

~,.. . =-x.:::s=:-__~~~=~':..==-~~

l - NorE ca1PL:EMENrAIRE SUR LE SnE DE COSSIn-___ ~_-...-.-... ~. -. ..."-sr. -.. -. ... _.-.-.....,...-.. .....~~ ..

-, Rive· dro~te g Trois faits laissaient subsister un
===========s::: '
doute sur'la fermeture de la cuvette de retenue,
à savoir :

... L'existence d'un col de co;te 208,'72, o:~ourt-circuitant

le barrage événtuel en rive droIte (t'ond du thalwee à
196,'78) •

- L:: remontée du terrain vers l'Ouest, dans la zone de
la digue devant obstruer le col, est très peu marquée.

- E'"fin, la 'configuration générale du terrain entre la
colline,d',appui rive droite et les hautelU's situées à
5 CL'. 6 ::~~. vers l'Ouest, consiste en une série de croupes
de gneiss 'ou de rhyolite orientées Nord-Sud et séparées
par des dépre~~ions de cote voisine de celle du'1~YO~

Au' cours du mois de Mai 1951~ je me suis attaché
à élucider cette question :par des chêminements à la

1 boussole, la rec~erche de 'la ligne de crote exacte du col
(très peu apparente sur le terrain) et le nivellement de
cette ligne de crote e
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Il ressort do ce travail

qUI3 la crt!':lte du col monte doucement 1 mais sans .
discontinuité, versl'O~est jusqu'à un talus de gneiss
d'où émerge une croupe de rhyolite au~delà de laquelle
il n'y ~ plus de fuite possible.

- il, ser~it possible d'envisager une remontéo du plan
d'eau par rapport à la cote provisoirement fixée à 2l~~

! '

. Plan d'eau: cote 213
--~-~_........~-..-:--'

Couronnement do la digue ••...•. ~ .•••..........•
He uteur maximum de la digUe "., •.•..••.•....• ,;.
Longueur au couronnement •.••• ; ••.•...••'., •.•• ',"
Longueur pour laquelle la hauteur serait'"
inférieure à 2 If... II: ft • e ~ •• "II Il Il ••• , •••• lIlI • tt

• . ... 1 : .~ -# . ':

215 ~
7.,1,,'

~,~
J' .

250 '::.c:

Couronnement de la digue ". " • '! •••••••••••••••••. 216
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~ cos résult~ts pourront être précisés par des profils
ot un plan sOlllfll?ire, lorsque le report du cheminement
sera_effectué en fin de M~ssion à PARIS~

- Rive gauche ~
~===.=?~==== ,"'
.. Une reconnaissance au-delà du col a établi qu'aucun
couxt-circui t nt: était possible do ce cOté-là. Il 'est
à noter qu'une élévation du plan d'eau, si el1eaug­
mente le pri~ de la' digue rive droite t 'a un effet '
inverse sur le priA de l'évacuateur dé crues, en dimi­
nuant le volume des déblais., dans le col rive gauche
(21.7,37)Il' .

- Un .1(3ver J;'~pido de 'ce col pouvant servir à une 1ère
étude de l'évacu~tcur pourra ~tre reporté à PARIS~

.,~.I.oo
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- Résultats des travaux de reconnaissance du sol e

===~====z=====c===~==;~====c=============~=~=

Tranchée rive gauche gneiss altérê 4

, Pu:Ltscreusé dans cotte tranchée
0-1, 20 n~. gnei ss pourri
plus pas gneiss sain~

Tranchée rivo droite creusée dans du gneiss pourri,
limitée vers le N~YO par du gneiss Sain do l~appui~

Traversée par un banc de rocher sain,
Puits creusé dahs cotte tranchée contre le

gnoiss sain de l'appui ~

0-2,50 ii ~ gneiss pourri
plus pas gneiss moins friablo, plus cohérent

. mais attaquable à la 'houe ~

Puits Cl 0-0.40 :r...
0·f40-2 !n.h

plus bal3

Sol avec cailloux de gneiss
Gnoiss .altéré on argilo .
Gneiss sain .

Puits C2 O~0)40 :'~~ Sol avec caillo!J,X de gneiss
0,40;0,90 m., Gneiss altéré en argile

Puits C Or3,20 m'l .Argile bruno
3,20-5.36 ~ Gnoiss altéré en argile~tLQ

.plus ba.s E-n(:llss plus sain, mais encore
tendro

Puits C'1 0-2,70 me Argile bruno

Puits C'2 0-1,60 m.. Argile bruno
. ..•.

Note sur les puits
subi uno saison des pluies
mon.t éboulés à la reprise
a coulé en présence d'eau o

C, C.'l, C'2.: ces 3 puits ont
ct se sont trouvés cœnplète- .
du travail ; 1 t argile brune

~ CI "./. 0
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Puits 0'3": O~:,95 D1~ Formation l,1rgileuee rouge, devenant
" lmarron c+air en profondour et contenant

da poti ts élémonts de quart!i et da mica.

Note sur la puits 0'3 ; il s'est censervé intaet
durant la saison dos pluios : au.cun éboulement. Los anciens
coups do pioche étaient encore E1pparents. .;

~

- ReID8!ques sur l'altération du gneiss.p
=====~==============C===.==C=Q======:

Les :trovallX do reconnaissDnco (TRD TRG Cl, 02,,0,
Q'3) ot l'obsorvatioh suporficiolle permettent de'dégagor
les points suivants l,

-10 gneiss sc .présenta sous la forme d'une roche formée
de lits do ltordre du décimètre, prosque vorticum: et
orientés' s~nsiblclru)nt Sud Ouost~Nord Est

1
.. l'altération so fait par lits entior~, '0110 est limitée
on générEll por 2 plans de stratification, E 1 surface, ce
phénomène se traduit par dos plaques saines alternant avec
des plages altérées, striées' de couches restées relative­
ment dures.

,.: .suivant l'épa.issoùr do la ?ouverture~ on trouve 2 forrms
nettes cl.' al tératior;(

1 - Une fonne plastique, très altérée, pratiquement en
argile, dans laquelle en distingue ancora los lits du
'gneiss et de nombreux élÉments micacés à réflets mordorés c

. ..0/._
r~: .

t'.

'.
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2 - Une forme moins altérée, cohérente, mais friable, so
délitant à la main ct' facilement attaquable à la hàue.
Tcr';:ûnologie adoptée : gneiss pourri~

3 - E:':::'in, notons pour terminor,la formation argileuso
rouge du puits C'3 qui. doit probablement sa bonne tenuo à
l'cau aux éléments quartzoux. C~tte formation qui contient
également des éléments de mica me· paraît Otro également
Illle forme d'altération du gneiss. Nous la trouvons on
faible épaisseur sur le col rive gaucho.

- Situation des terrains rencontrés.
===CCc============================

l - Col r:j.v9. .&tu_~ : gneiss avec couvorture d'altération
de l à 2 m. -(gneiss pourri et formntion'argileuse rouge).
Donc, aucun problème pour l'évacuatour de crues, si ce

. n'ost celui des déblais.

2 - &:-:nui :ri":9. g,auc4.Q. : gneiss franc dès la surface ot
Dhyolito, dans la partie haute. .
Un étalonnage électrique a été effectué sur cotto rhyolito :
il fournira l' épaissour de la couche altérée qui ost très
fissurée (cf rapport géophysique).

. ,

3 - Anpui.....tl...v..9.,è'...9J.!Q. : consiste jusqu'à la cote 2ll
environ on gneiss sain. Ru-dessus, gneiss pourri formant
une couverturo d'au moins 2,50 m. par endroits.

4 - Col rive droite : à "partir de l'extrCmité Est de la
digue, et en alïffiitVors l'Ouest, on trouve

- sur quelques dizaines de m. la couverturo de gneiss altéré
en argilo,

sur 300 ~T'... l!argilo brune fluante des puits Ct C'l, C' 2,

- enfin, sur le resto do la ligne de creto dti col, la forma­
tion argileuse· rouge.

Il somble donc que cotte diguo ne poso pas de
problème particulier. Los torrains rencontrés sur son

. implantation sont étanches dès la surface. Seul- un problème
de résistance sc poso pour la forIlllJ.tion sur l'argile bruno.
Il suffira de donner des angles de talus suffisants pour .
éviter un tlpoinçonnage ll du terrain de fondation, lors des

. fluctuations du plan d'cau.

../.
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- ROmBrques sur l'argilo brune
============================

CQtto formation, üxcvssivomcnt plastiqua en présünco
ci'Gau, so trouvo d'uno manière généralo dans tous los points
·bas', tels que ios lignos de thalwogs (thalwog de l'évacuateur
de crue~, thalwog do port ct d'autre du col rivo droito).
Au puits C, on a trouvé un ou doUx cailloux do gnoiss emballés
dans ''cotte argilo. E::"].a :f'résonto en profondour des reflets
gris. On pourrait ponser que cotto argile sorait l'aboutisso-

,mont, ultime dG l'altération du gnoiss sous formo do sol super­
ficiol ot qui sorait, soit formé sur placo, soit écoulé dos

.' , pentos voisines. On trouve un tol sol dans los 40 prer.liors
cm dos puits Clot C2. Cos deux puits étaient également
eboulés à lour sommet, à larepriso du travail cette, annéo.

- ProblèID.e: dola fondation du barrago dans 10 fond do la vallée
======c==c===========================================c======

Lo rapport géophysique troitora cotte question. En
gros,. on pout indiquor l'existonco de doux discontinuités do
résistivi té : l' uno à 7 m, l' a'ütrLl il 60 m on moyenno. A la
suite des divors étalonnagos effectués, on peut pe' ,sor, S3ns

,préjugor des .conclusions du rapport géophysique, quo les
alluvio~s auraiont 7 m do puissance, quo 10 terrain compris
entre 7 et 60 m ne serait pas du gneiss sain et qu'on no
pourrai t espérer avoir du gneiss sain qu'au-dessous de 60 m.
Ces ,indications nous ont été fournies à titre puroment indica­
tif et sans engagemont do sa ~art, par M. ~~IOT.

Los puits creusés dans le sable aquifère du mayo ou
dos terrasses limoneuses qui bordent la vallée n'ont fourni
aucun ronseignemont appréciable.

Il a été crousé :

l puits sur 10 terrasse rive droite, contre 10 rocher : Ml
orrOté par le nivoau phréatiquo à 2, 30 m. Le rochor
plonge très irrégulièrement. LUCW10 extrapolation possi­
ble.

...
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l puits sur 10 t0rrass0 rive droite à ~o m au large
do l'appui M2

0-0,60 m sabla
O,6~1,20 m limon
l,20~l,30 m sable arr~t niveau phréatique

- 2 puits M3 crousés sur la terrasse rive gaucho avec
dos résultats idontiquos

0-0,80 m limon
0,80-0,90 m sable arrct nivoau phréatique.

Noter quo 10 limon de c~s torrasses no corros­
pond qu'à unopelliculo.
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Pour donner un premier aperçu du volume du réser­
voir de LERE, il a été effectué six profils en travers.

- Profil nO 1 :

Au Km. 1,8~ à partir de la borne I.G.N. 47, sur
la route de GOLONBE a LERE. .. :

Un repère sur un gros rocher c6té Nord de la
route, à un virage très prononcé, indique le début du pro­
fil et porte en peinture rouge la marque RI et la posi­
tion du point coté qui est à 106.98.

Ce profil part en direction Sud-Est et s'arrête
au village de BOQUlRE où a été fixé le repère R2 (cote
!16.84). '..

, Le repère est sur le côté Ouest du, sentier qui
mène à BOQUlRE au sommet d'une colline, 400m. avant l'ar­
rivée au village. (Demander l'emplacement au chef de
village ou au chef du village voisin 'DJAMTARI).

Voir le plan et le relevé des cotes pour les
détails du profil. A signaler un bourr01et de rive assez
marqué (0,60 m.) sur les rives ,du MAYO-KEBI.

Largeur du lit mineur: 280 m. Lit majeur
1.800 m.

Un piquet de 1,15 m. (altitudè du sommet:
!P5.99) peint en rouge à sa partie supérieure est planté
à 200 m.' de'la rive droite.

- Profil nO 2·:

Un repère R3 est peint sur un rocher côté Sud
de la route de LERE ~ntre les profils 1 et 2, au Km. 2,6
(altitude : 219~03).

Le 'profil nO 2 part du MAYO-KARA. Rocher repère
R4 (cote 211.068) à l"intersection de la route de LERE
(Km. 3.5) et du mayo, 'côté Sud de la route et Ouest du
mayo.
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La cote du fond du mayo est à 210, le lit de
ce dernier ne và pas jusqu'au KEBI dans lequel il se
jette seulement en saison des pluies.

Oe profil a été choisi pour marquer la fin d'une
croupe très marquée entre les profils l et 2.

Le profil aboutit à un repère peint en blanc sur
un roch~r rouge au pied d'un arbre (difficile à repérer)
cote 208.26. .

1,

'.

1.000 m.

Pente très raide après le repère (50°).

Largeur du lit mineur: 400 m. ;.. Lit majeur :,.
-

\

- Profil n Q 3 :

, Le profil nO 3 part à 800 m. à l'Est de la borne
I.G.N. 46. La courbe I.G.N. 20 m. est inexacte en cet
endroit; il existe un bras mort du MAYO-LOUE qui prend
naissance à 500 m. au Nord de la borne et dont la cote de
fond est à 212.

Lit majeur du MAYO-KEBI commençant à la cote
208, largeur : 1.200 m.

Zone boisée au-dessus du lit majeur.

Profil dirigé vers le village de ~AKOU. Pas de
repère~

:~

- Profil nO 4 :

Le profil nO 4 part de'la borne I.G.N. 45 et
suit la route dont la position sur la carte "Barrage de
OOSSIn est inexacte.

~ Il se dirige à l'~eet du BIPARE dans une dépres-
sion qui attejnt la cote 212.\

. "--

Un repère à 214.00 est peint en rouge sur la
borne frontièreOameroun-Tchad •. ,

Le profil part alors en direction Sud. Piquet •
repère à la cote 208.08.

'f
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Une deuxième branche du profil part du village
de BIPARE. Il traverse de nombreux marécages et aboutit au
village de.YAGA où est pe:lnt un repère sur un gros rocher
isolé à flanc de coteau. ,Demander au chef de village) •.

- Profil nO 5 :

Le profil nO 5 part également de la borne I.G.N.
45 en direction du Sud jusqu'au village -de FOUl\lOl\IBARE, en
bordure du lit majeur.

Le lit mineur est divisé en plusieurs branches
très encombrées de buissons épineux (BAGAROUA).

- Profil nO 6 :

Le profil nO 6 rejoint RABI (borne I.G.N. 19) au
lac de LERE. Il repart du Sud du lac en direction de POUIL­
LD~E. Repère peint sur arbre à 500 m. à l'Ouest du village
sur le chemin de GUEGOU. (Cote du dessous de la marque
rouge: 216.1). .

Une antenneAra de la borne au M'AYO-,BINDER d~t la
cote est 2~6. Cette cote anormalement hauteiexpliqueTl'amon­
cellement des sables accunmlés par le BINDER, sables qui
ont provoqué la formation-du lac de LERE.

Les cheminements ont été mesurés à la boussole
de poche (précision ± 2,5 grades).et le nivellement fait
au niveau sans retour (précision .± 10 cm.). .

Les résultats de ces nivellements, oGmplétés psr
les ~a~$ E,G.T.H.~.Gnt.~t~ reportés sur les cartes I.G.N.
GUIDD~R et tERE. On en a deduit la carte de la retenue, le
tableau des superficies aux différentes cotes et la courbe
de remplissage ci-joints •




